
Sur la p ra i r ie  du Rutl i , la où. e l l e s  ont commencé H u a  trois iours

PAR UN DISCOURS DE M. WETTER, PRÉSIDENT DE LA CONFÉDÉRATION

Dernières imp ressionsLes fêtes commémorant le 650me
anniversaire de la Confédération
suisse sont désormais terminées. Elles
ont revêtu, dans toutes les manifes-
tations auxquelles elles ont donné
lien, une ampleur sans précèdent -
Elles ont été marquées par une fer-
veur patriotique qui, elle aussi, avait
rarement atteint pareille intensité.
Des grandioses cérémonies de
Schwytz à la plus humble célébration
de village, elles sont apparues comme
une affirmation de foi et d'espérance
dans les destins de la Suisse. Et le
fen, venu du Rutli dans chaque can-
ton et dans chaque commune, a été
le symbole — antique et solennel —
de cette volonté ardente de maintenir
le patrimoine, en dépit de tontes les
tonrmentes.

Les messages des autorités suprê-
mes, celui du général et du président
de la Confédération, celui également
du landamman de Schwytz, repré-
sentant officiel en quelque sorte de
nos indispensables traditions fédéra-
listes, ont montré, comme il convenait
et dans le ton qu 'il fallait, quelle était
la mission éternelle du pays dans le
passé, dans le présent et dans l'ave-
nir. A cela, l'on ne saurait plus rien
ajouter.

Mais maintenant qu'une telle affir-
mation nationale a été faite , à nos
propres yeux comme à ceux de l'é-
tranger, il convient peut-être de de-
mander à chacun de réaliser tant
soit peu — dans la sphère d'appli-
cation qui est la sienne et selon les
possibilités qui lui appartiennent —:
l'idéal qui a été si magnifiquement
glorifié. Car enfin, qu'on s'en rende
bien compte, tant de manifestations
et de commémorations ne seraient
d'aucune utilité si les résolutions que
nous avons prises, sur le plan spiri-
tuel comme sur le plan économique,
sur le plan politique comme sur le
plan social, ne devaient être suivies
d'actions nécessaires et efficaces.

De tonte évidence, nous ne sommes
pas parvenus à la perfection ; une
nation, comme un individu , n'atteint
jamai s la perfection ici-bas. Il reste
donc à envisager froidement désor-
mais les améliorations et les réfor-
mes, les revisions et les redressements
que, dans chaque domaine, nous avons
à opérer. Autrement, si nous devions
nous satisfaire d'affirmations si glo-
rieuses soient-elles, tant de fêtes auj
raient été vaines. En dépit d'un passé
de six cent cinquante années , nous
ne saurions plus occuper le rang que,
de toute nécessité, nous avons à tenir
en Europe.

La commémoration d'un si grand
anniversaire n'a en définitive de sens
et de valeur que si la Suisse et les
Suisses savent préparer le futu r, par
des actes de rénovation et de rajeu-
nissement, partout où cela est indis-
pensable, partout où les habitudes
ont faussé la signification des tra-
ditions véritables. B. Br.

De notre envoyé spécial à
Schwytz :

Les fêtes de Schwytz se sont ter-
minées samedi après-midi sur la
prairie du Rutli. Des milliers et des
milliers de personnes étaient accou-
rues de tous les cantons suisses et
au moment solennel où l'assistance
renouvela le serment fédéral c'est
une mer de bras qui se levèrent et
un chœur Immense qui rép éta le
serment: « Nous voulons être un
seul peup le de frères... » Ensuite le
président de la Confédération pro-
nonça le discours qu'on lira par
ailleurs et qui finissait par une in-
vocation au Dieu Tout Puissant
longuement applaudie.

Ce fu t  le dernier acte de ces jour-
nées fédéral es. Des journées qui

Les trois estafettes de Bâle quittent
en courant le Rutli portant le dra-
peau, la torche et la copie du pacte
laissent à ceux qui les ont vécues
moins une impression de vibrantes
solennités officielles — encore qu'el-
les aient été , vibrantes — qu'un
sentiment de recueillement et pres-
que d'austérité. Si l'on voulait faire
la part des manifestations qui se
sont déroulées à Schwytz, on s'a-
percevrait qu'elles furent une longue
suite d' actions de grâce. C'était l'es-
prit de la Confédération plus que
l'esprit f édéral qu'on y célébrait. Le
cantonalisme des vallées primitives
y était partout. L'armée, et par elle
nos glorieuses traditions militaires,
y avaient une p lace éminente. Et les
conditions extérieures f aisaient res-
sentir très vivement l' immense p ri-
vilège de vivre des heures pareilles.
Des heures que le ciel n'assombrit
par instants que pour raconter la
gloire du Dieu fort , comme dit le
psalmiste. Ainsi au soir du 1er août
à la f i n  d'une journée de p lein soleil
qui menaçait de tourner en orage ,
de la plac e de Schwy tz, où le f e u
allait s'allumer, on vit soudain les
M y then resplendir d' une indicf ble
lumière mauve, véritable « Al pen-
gliïn » qui sembtait se refléter sur
tout le pays.

Nous ne voudrions pas rabaisser

les mentes des organisateurs des so-
lennités de Schwytz en mettant leur
réussite sur le seul compte du temps
et des paysa ges grandioses où elles
se sont déroulées. Ces paysages
d'ailleurs étaient aussi p our une pari
ce que nos Confédérés ont su en
faire , et nous ne parlons pas seule-
ment de l'éclatante coloration de la
ville en fê t e , mais de cette ville mê-
me, de sa place sous l 'Eglise, de ses
hôtels somptueux dont le cachet
vieux suisse a su être conservé. Et
Brunnen, avec ses longs quais et ses
hôtels accueillants, sans autre pré-
tention que d 'être agréables, quelle
merveille par ces matinées de soleil
où les pèlerins du Rutli allaient et
venaient sous les ombrages du dé-
barcadère ! Là encore l'on se sentait
entre Confédérés.  On se parlait sans
se connaître; on échangeait des ren-
seignements et des impressions.
C'était le bon aloi des vacances , le
plaisir des villes d' eau, mais aussi
le sentiment commun d'une célébra-
tion identi que pour chacun.

Et en fait  de réussite due aux or-
ganisateurs des fêtes  fédérales , la
représentation du festival peut être
mise au tout premier rang. Nous
avons déjà essayé de décrire la scè-
ne, sorte de citadelle à laquelle un
de nos confrères suisses allemands
voit une parenté avec un grand
« blockhaus ». Oui, mais rappelons
que ce « blockhaus » est en bois,
construit un peu comme les tran-
chées l'étaient dans la précédente
guerre, ll est même camouflé , si Fou
peut dire , car on y voit plantés de
vrais sap ins, de sorte que le public
peut avoir l'illusion d' un vrai paysa-
ge, avec deux tours, une à gauche ,
l'autre à droite, et une longue pas-
serelle entre denx.

Quand le spectacle commence, on
a devant soi trois longues tables où
viennent s'asseoir les hommes d' Uri,
Schwytz et Unterwald. La discussion
s'élève entre eux tous et les invec-
tives sont lancées d' une table à
l'autre. On discute l'avantage des

Les estafettes bâloises attendent le
bateau qui doit les emmener

à Brunnen

Les messagers de Berne
prennent le feu sacré du Rutli

pactes. Unterwald, qui ne jouit d'au-
cun droit écrit, ne veut pas en en-
tendre parler. Uri, au contraire, a
payé au prix d' or l'indépendance qui
lui f u t  accordée en 1231 par le roi
Henri. Schwytz a versé son sang sur
les champs de bataille et c'est sa
gloire militaire qui lui a valu la ga-
rantie d' une. liberté durement
acquise. Survient la mort de l'empe-
reur Rodol p he, et Guillaume Tell , ou
du moins son esprit , intervient dans
le débat et f init  par dicter le pacte
de 1291. Le second acte se déroule
dans le même décor et autour des
mêmes tables. C'est ici le conflit qui
a mis aux prises les campagnes et
les villes après les guerres de Bour-
gogne. Et c'est l'intervention paci-
f i que de Nicolas de Flue.

Enfin , dans la troisième partie, ce
sont de nos contemporains de tous
les milieux qui siègent en assemblées
primaires autour des trois tables. Ils
discutent très vivement. On entend
des plaintes amères sur les condi-
tions de la vie d'aujourd'hui , les res-
trictions, le service militaire. Mais
l'esprit national prend le dessus et
c'est un caporal , Guillaume Tell, qui
l'incarne. Quant à notre mission, elle
est toute de charité et l'on voit pa-
raître Henri Dunant en même temps
que le drapeau de la Croix-rouge se
dresse sur une tour à côté de la croix
blanche. C'est sur un grand dé p loie-
ment du peuple — chacun porte un
flambeau — que se termine cette
fresque de la Suisse d'aujourd'hui.
Le symbolisme en est d'ailleurs dis-
cutable et elle est quel que peu gâtée
par un ton grandiloquent. Mais , di-
sons-le bien, notre très bref résumé
ne donne pas une idée suff isante du
spectacle. En réalité l'arrière-plan,
les f igurants jouent un rôle considé-
rable dans ce fest ival  dont les deux
premières parties sont tout à fait
réussies. Les mouvements de scène ,
la musique, les costumes , tout est
brillamment ordonné et même, dans
la dernière partie , lorsque l'allégorie
n'est pas exagérément poussée , il y
a de beaux et bons « morceaux suis-
ses », comme disent nos Confédérés.

L. D.

LES FETES OFFICIELLES COMMEMORANT
LE 65CT ANNIVERSAIRE DE LA CONFÉDÉRATION

SE SONT TERMINÉES SAMEDI

QUELQUES EXTRAITS DU DISCOURS
DU PRÉSIDENT DE LA CONFÉDÉRA TION

Dans son discours de clôture, sur
la prairie du Rutli, le président de
la Confédération, M. Wetter, après
avoir esquissé à grands traits les li-
gnes de notre histoire, a déclaré no-
tamment :

Quelle est maintenant notre tâ-
che ?

Le document vénérable de 1291
nous montre la voie à suivre. Il dé-
signe en ces termes le but de l'al-
lian ce : protection de la liberté et
de l 'indépendance à l'extérieur,
maintien de l'ordre et de la j ustice
à l'intérieur.

Défendre notre neutralité
Notre armée est là pour sauvegar-

der notre neutralité politique, prin-
cipe de droit puiblic qui domine de-
puis des siècles notre action exté-
rieure. Dans toutes les grandes guer-
res européennes, la guerre actuelle
aussi, cette neutralité, sanctionnée
par le Congrès de Vienne, a été re-
connue expressément par les puis-
sances belligérantes. Nous sommes
reconnaissants du respect qu'elles
témoignent à cette loi vitale de no-
tre politique. Mais nous savons que
la volonté d'être neutre doit s'ac-
compagner d'une résolution de faire
respecter cette attitude par les ar-
mes et de la défendre avec une té-
nacité inflexibl e, détermination
stri cte et nette qui constitue aussi
pour les Etats étrangers la garantie
de notre vouloir.

Mais, dans les grands conflits du

monde, cette neuitralité suppose une
forte discipline de notre peuple. Au-
cun doute, même le plus léger, ne
doit subsister quant à notre volonté
intégrale de neutralité. Un tel doute
serait d'ailleurs sans fondement, car
le gouvernement, comme l'armée et
la nation, connaissent ce qu'ils doi-
ven t à cette grande tradition poli-
tique.

L'ordre dans la justice
Mais notre tâche est encore de

maintenir l'harmonie à l'intérieur de
notre maison et de rendre celle-ci
habitable aux membres nombreux
de la famille suisse. Cela nécessite
le maintien de la paix et de l'ordre
dans la justice, seconde prescription
de l'alliance des confédérés.

La tradition démocratique de no-
tre Etat est l'aboutissement de notre
histoire. Elle n'est pas un produit
étranger. Les cantons suisses d'au-
trefois étaient des démocraties, et
notre constitution fédérale aussi est
démocratique. Sans doute, dans la
crise universelle, la démocratie pa-
raît avoir perdu en considération.
Mais il convient de ne pas confon-
dre des institutions étrangères avec
notre Etat républicain. Notre démo-
cratie est l'expression de cet étroit
contact avec le peuple, de cette
union du germain et du latin, de
cette coopération des cantons et de
l'Etat central qui sont les signes dis-
tinctifs de notre régime. Notre démo-
cratie n 'est pas un vêtement d'em-
prunt, elle est un élément essentiel,

une pièce maîtresse de notre vie pu-
blique.

Subordonner les Intérêts
particuliers au bien commun

Mais il faut qu'elle fasse ses preu-
ves aussi dans les temps graves et
difficiles que nous traversons. Qui
dit démocratie ne dit pas liberté
sans limites, incapacité d'action, dé-
faut d'autorité, absence de décision.
Lorsque dans de puissants empires,
des décisions considérables et immé-
diates émanent d'un chef unique, il
faut que chez nous aussi la volonté
gouvernementale se simplifie et s'ac-
célère. La nécessité de solutions ra-
pides est plus pressante que jamais,
dans le secteur politique comme
dans la sphère économique. Tel est
le sens des pouvoirs extraordinaires.
Chacun le comprend. Il faut donc
savoir sacrifier aux besoins de l'heu-
re et à la dureté des temps plus
d'une chère habitude. Nous savons
que le peuple suisse n'est pas enclin
à gémir quand des décisions énergi-
ques s'imposent pour affirmer la vo-
lonté générale et assurer le bien de
tous. Nos concitoyens savent que la
vraie liberté subordonne les intérêts
personnels à celui de l'ensemble.

Aucun Suisse ne saurait écarter
les lourdes responsabilités de l'heu-
re. Chaque citoyen participe à la
responsabilité du sort de notre pa-
trie par ses actes, par ses paroles ou
par ses écrits. Que chacun donc en
prenne conscience et agisse d'après
ce principe.

Plus de luttes partisanes
Nos partis politiques, eux aussi,

devront se soumettre aux nécessités
de l'heure. La démocrati e ne peut se
passer de leur concours pour réali-
ser la volonté générale. Mais elle ne
saurait tolérer aujourd'hui les com-
pétitions dictées par le seul amour
de la lutte. Rappelons-nous tous que
les partis n'ont pas leur but en eux-
mêmes et qu 'ils n'ont de droit à
l'existence que dans la mesure où ils
se considèrent comme des membres
au service de la communauté et
agissent selon cette norme. Dans cet
espri t, on peut écarter tout ce qui di-
vise et obtenir , sur les points déci-
sifs, à cette époque cruciale , une col-
laboration féconde de tous.

(Voir la suite en cinquième page)

Les Zuricois allument également
leur flambeau

Aucune modification
a l 'état des relations
f ranco-allemandes

La France en face de la politique internationale

M. DE BRINON EST REPARTI POUR PARIS

Washington souligne son hostilité
à Vichy à pr opos des événements

d'Extrême-Orient
Notre correspondant de Vichy

nous télép hone :
Aucun remaniement n'est venu sa-

medi au conseil des ministres sanc-
tionner la campagne antigouverne-
mentale menée depuis huit jours à
Paris. De même, M. de Brinon est re-
parti pour la capitale, sans rapporter
à M. Abetz aucun message français
relatif aux relations franco-alleman-
des fixées depuis Montoire dans le
cadre d'une collaboration économique
à l'exclusion de toute collaboration
militaire.

Le délégué français dans les terri-
toires occupés n'était venu à Vichy en
visite que pour régler quelques ques-
tions administratives, précise-t-on de
source autorisée ; et l'on ajoute d'ail-
leurs que si d'autres négociations de-
vaient s'ouvrir , elles trouveraient en
M. Benoît Méchin un messager idéal,
étant donné ses fonctions de secré-
taire d'Etat à la vice-présidence du
conseil pour les affaires étrangères.

Certes, l'état des rapports franco-
allemands et la tournure qu 'ils peu-
vent prendre à l'avenir demeurent
l'objet des préoccupations constantes
de Vichy et des capitales étrangères.
Il n'est que de se référer aux com-
mentaires de la presse parisienne, de-
mandant toujours une collaboration
élargie, pour comprendre par exemple
qu 'à Washington on suive de très
près le problème. La visite de l'ami-
ral Leahy au marécttaf-Pétahret les
déclarations de M. Sumner .Velles
qui ont suivi en sont la preuve. Elles
montrent, au surplus , que la France
en dépit de la défaite, garde une in-
fluence qui compte toujours dans le
domaine de la politique internatio-
nale.

Une déclaration
de M. Sumner Welles

WASHINGTON , 3 (Reuter). — Les
Etats-Umis ont notifié au gouverne-
ment de Vichy que leur atatitude à
l'égard du gouvernement du maré-
chal Pétain sera dorénavant réglée

par « Je caractère effectif avec le-
quel la France défendra ses territoi-
res oontre une agression des puis-
sances de l'Axe».

Au cours de sa déclaration, atta-
quant la collaboration avec les puis-
sances de l'Axe, M. Sumner Welles,
secrétaire d'Etat par intérim, a dit
que « le manquement de la France
à résister à l'agression japonaise
en Indochine menace la sécurité de
'1 Amérique ».

Le gouvernement français à Vichy
a donné au gouvernement des Etats-
Unis des assurances réitérées qu'il
ne coopérera pas avec les puissances
de l'Axe en dehors des obligations
qui lui sont imposées par les condi-
tions d'armistice et qu 'il défendra le
territoire sous son contrôle contre
toute action agressive quelconque de
la part de tierces puissances.

M. Sumner Welles poursuivit:
« Un effort a été fait pour justi-

fier l'accord franco-japonais par le
motif « d'aide » nipponne nécessaire
en raison de menace à l'intégrité
territoriale de l'Indochine française
par d'autres puissances. Le gou-
vernement des Etats-Unis ne peut
pas accepter cette explication.

» Ainsi que je l'ai déclaré le 24 juin
dernier, il n'existe aucune menaec
quelconque à l'égard de l'Indochine,
à moins qu'une teille menace réside
en visées expansionnistes du gou-
vernement jaiponais. La remise de
bases pour des opérations militaires
et de droits territoriaux sous le pré-
texte d'une « défense commune » â
une puissance, dont les aspirations
territoriales sont ici apparentes, crée
une situation qui a une portée di-
recte sur le problème vital de la sé-
curité américaine.

»La France a maintenant décidé
de permettre à des troupes étrangè-
res de pénétrer dans une partie in-
tégrale de son empire afin d'y occu-
per des bases et préparer à l'inté-
rieur du territoire français des opé-
rations qui peuvent être dirigées
contre des autres peuples, amis du
peuple français. »

Le développement des hostilités
germano-soviétiques

On ne dénote aucune relâche dans l'acharnement
à la lutte de part et d'autre

Dans te secteur de Smolensk
BERLIN, 3 (D.N.B.). - Dans le

secteur de Smolensk, des troupes al-
lemandes ont remporté le 2 août
d'importants succès, poursuivant
sans arrêt les Russes en retraite. Un
seul régiment allemand a détruit le
ler août, dans le secteur nord du
front , 19 chars de combat lancés par
les Russes à l'attaque d'une tête de
pont.

En Ukraine
BERLIN, 3 (D.N.B.). - En Ukrai-

ne, les troupes allemandes ont réussi
le 2 août à encercler à nouveau d'im-
port antes formations soviétiques. Des
tentatives opiniâtres de rompre le
cercle ont été repoussées et les Rus-
ses ont subi des pertes sanglantes.
Dans la soirée du 1er août, une
avant-garde allemande a surpris en
Ukraine une colonne soviétique en
retraite et l'a complètement anéan-
tie.

Dans le secteur nord,
les Allemands annoncent
avoir occupé une région

importante
BERLIN, 4 (D.N.B.). - Au cours

des combats qui se sont déroulés
dans la partie nord du front orien-
tal , une division blindée allemande a
occupé une région importante , à la
suite d'une attaque hardie. Les Rus-
ses subirent des pertes sanglantes.

En essayant de reprendre le ter-
rain perdu, plus de 2300 soldats rus-
ses furen t tués et plusieurs milliers
faits prisonniers. Parmi le nombreux
matériel capturé se trouven t 71
chars lourds et deux avions.

10,000 prisonniers russes
à l'est du lac Peipous

BERLIN, 3 (D.N.B.). - Le haut
commandement de l'armée commu-
nique :

Lors de la destruction d'unités en-
nemies à l'ouest du lac Peipous, nous
avons fait 10,000 prisonniers et cap-
turé de nombreux chars blindés, des
canons et du matériel de guerre.

Nouveau raid
sur la capitale soviétique
BERLIN, 3 (D.N.B.). - Le raid

sur Moscou, dans la nuit de samedi à
dimanche, a été effectué par un ciel
étoile. La visibilité était excellente et
d'importants objectifs de guerre ont
été bombardés au nord de la boucle
de la Moscowa. De nombreux incen-
dies ont été observés sur toute l'é-
tendue de la capitale soviétique.

La voie ferrée
Leningrad-Moscou attaquée

BERLIN, 3 (D.N.B.). - Le 2 août,
la «Luftwaffe» a fait dérailler sur la
ligne Leningrad-Moscou six trains, eti
la voie ferrée a été coupée en plu-
sieurs endroits. Samedi également la
«Luftwaffe» attaqua avec succès dans
le secteur au sud de Mourmansk des
fortifications de campagne, des co-
lonnes et rassemblements de troupes.

Le communiqué russe
MOSCOU, 4 (Reuter). — Le com-

muniqué russe de dimanche soir an-
nonce que durant le 3 août , les com-
bats se sont poursuivis dans les
secteurs de Smolensk, Korostychev
et Belaia-Tserkov et celui du front
estonien. Il n'y a pas de changement
dans les autres secteurs.

Le 2 août, 31 avions aillemands
furent abattus. Dix-neuf appareils
russes furent perdus. Deux avions
allemands ont été descendus lors du
raid sur Moscou, samedi.

L'aviation soviétique, coopérant
avec les troupes terrestres, a con-
tinué de porter des coups aux unités
mécanisées, à l'infa nterie et à l'artil-
lerie ennemies.
(Voir la suite en « Dernières dépêches »)
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AVIS
3V foui les annonces avec

offres sous Initiales et chif-
fres, u est mutil e de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée ft
les Indiquer ; 11 tant répondre
par écrit ft ces annonces-là et
adresser les lettres an bureau
dn Journal en mentionnant
¦nt l'enveloppe (affranchie)
les initiales et chiffres s'y rap-
portant .

3V* Toute demande d'a-
dresse d'nne annonce doit être
accompagnée d'an timbre-pos-
te ponr la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie .

Administration
de la

Feullle d'avis de Neuchâtel

AUVERNIER
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, su-
perbe . -LOGEMENT 4 CHAMBRES
ler étage, grand confort (cham.
bre de bonne), à prix modi-
que. Situation et vue magni-
fiques. Faire offres à case pos-
tale transit 1272, Neuchâtel.

HAUTERIVE
À louer, pour le 24 septem-

bre 1941, appartement de trols
pièces, cuisine, bains.

S'adresser au bureau oom-
munal , à Hauterive.

Près de l'Université
très bel appartement moder-
ne de trols ou quatre pièces,
belle situation, balcons, belle
vue. S'adresser au concierge,
rue du Manège 4. 

Epancheurs 5, tout de suite:
logement de trols chambres.
S'adresser confiserie Slmo_et .+

Chambre meublée, ascenseur,
Sme et., Seyon 2, maison PKZ.
Au centre, petite chambre in-
dépendante, ruelle Dublé 3, 3m ».

Chambre pour un ouvrier.
Louls-Favre 17, 2me, & droite.
Petite chambre sur palier. —
Faubourg du Lac 5. Sme. *

JOLIE CHAMBRE. — Mou-
Hnq 38, Sme, à droite

On cherche à louer , pour un
ou deux mois, au bord du lac,

chalet
de plage. Indiquer situation et
prix à case postale 6545, Neu-
châtel 

^^On cherche pour début sep-
tembre,

appartement
de quatre chambres avec cui-
sine, éventuellement bain et
Jardin. Adresser offres détail-
lées sous G. R. 781 au bureau
de la Peullle d'avis.

Le chevalier
de la Guillotière

FEUILLETON
de la t Feuille d'avis de Nenchâtel i

par 47

Edouard ADENIS

— Maintenant, poursuivit de Col-
Jonges, en riant, peut-être oe brave
archiviste s'est-il trompé et a-t-il fait
_& commission à un autre, croyant ia
faire à La Guillotièfe. Il ne m'avait
pas l'air de bien connaître MM. les
gardes. Déjà, il m'avait prétendu
qu'un jeune homme que j'avais vu
sortir du cabinet de M. de Merula
était Raoul. Or, ce gentilhomme avait
une barbe et des cheveux plus roux
que ceux de Barberousse lui-même. Il
a fallu que je lui donnasse le signa-
lement détaillé de La Guillotière
pour qu'il reconnût son erreur.

Gollonges n 'avait pas achevé, que
Babolène, les bras au ciel, poussait
Un < Tonnerre de Dieu ! » désespéré
et que Joliette s'écriait d'une voix dé-
chirante :

— Ah ! qu'avez-vous fait ? Mon
Dieu I mon Dieu . vous avez perdu
vôtre ami !

— Moi ? n'exclama Gollonges, avec
stupeur. Coi_l_e_t î Gomment ?

— Vous ne saviez pas... vous ne
pouviez pas savait, se lamenta Babo-
lène, mais vos paroles, il n'y a pas de
doute, ont été rapportées à ce misé-
rable Merula. Tout s'explique, à pré-
sent.

— Si depuis hier on n'a pas eu de
nouvelles de M. de La Guillotière,
c'est qu'il est aWêté I

— Arrêté 1... Mais comment ? Pour-
quoi ?

— Ah I le malheureux , îe malheu-
reux ! Courons prévenir Mme de Con-
dé. Viens, viens ! s'écria Joliette, af-
folée.

Et laissant le pauvre Henri de Gol-
longes atterré et ne comprenant rien
à ce qui se passait, tous deux rentrè-
rent précipitamment dans l'hôtel de
Condé.

L'annonce de l'ar_ést_tio_ du Che-
valier de La Guillotière produisit un
effet foudroyant sur le prince et la
princesse.

— Nous sommes perdus I s'écria le
prince.

— Il est perdu ! murmura la prin-
cesse.

Bien que guidés par des raisons
différentes, tous deux arrivèrent ce-
pendant à la même conclusion : il fal-
lait tenter l'impossible pour arracher
le chevalier de La Guillotière des
mains de Concini.

— C'est au roi de le protéger, dit

la jeune femme, puisqu il n a rien fait
que sur l'ordre du roi.

— Ah ! le roi... soupira Henri de
Condé. Il n'aime guère se compromet-
tre, et il est sans énergie, sans volon-
té devant ce t facchiho » de Concini.
Il le hait, mais il subit son empire et
son influence.

— Il «subit également celle d'Albert
de Luynes, répliqua Charlotte de Con-
dé. Il faut aller trouver de Luynes à
l'instant même.

Le prince de Condé ne laissa pas
sa femme achever.

— De Luynes, oui, vous avez rai-
son I J'y cours. Mon carrosse, vite !

Une demi-heure plus tard, Henri
de Condé était chez Albert de Luy-
nes, ie mettait au courant de l'arres-
tation du chevalier de La Guillo-
tière et lui en exposait les terribles
conséquences.

Pendant que le premier prince du
sang parlait, de Luynes, tout en pa-
raissant l'écouter attentivement, ré-
fléchissait.

H n'avait pas besoin que Condé
lui montrât les Conséquences de l'ar-
restation de La Guillotière. H les
avait vues toutes. Qu'il laissât faire,
et, avant ce soir, l'arrestation des
princes et des principaux chefs de
la conjuration serait un fait accom-
pli. Devflit-il laisser faire ou essayer
de contre-balancer, par son influence
sur le roi, celle de Marie de Médicis
et de Concini ? Dans ce dernier cas,
il se faisait de la reine-régente et de

son favori deux implacables ennemis
contre lesquels il était loin d'être
assuré que l'amitié de ce pauvre mo-
narque, au caractère indécis et flot-
tant , suffirait à le protéger. D'autre
part, s'il demeurait prudemment
dans l'expectative, en évitant de se
compromettre, c'était l'omhipotence
de Concini, inébranlablement et à
tout jamais établie. Dès lors, lui , de
LUynest devait se résigner à n'être
jamais plus rien que l'obscur favori
d'un roi éternellement en tutelle. Il
fallait davantage à sa froide ambi-
tion.

Son parti fut rapidement pris. U
risquerait le tout pour le tout.

— Je cours à l'instant chez le roi ,
répondit-il. J'espère y devancer
Concini.

De Luynes ne se faisait pas d'illu-
sions sur les difficultés de sa tâche,
et seule la vision très nette de ses
propres intérêts à sauvegarder avait
pU le décider à l'entreprendre.

En effet, lorsque Louis connut par
son favori l'arrestation du chevalier
de La Guillotière, et les circonstan-
ces qui l'avaient amenée, il se con-
tenta de dire d'une voix dolente :

— C'est bien fâcheux. Concini a la
partie belle maintenant contre mon
cousin de Condé et les autres chefs
conjurés. Ah t de Luynes, mon pau-
vre ami, je n'ai pas de chance ! Je
comptais sur les condéistes pour
m'en débarrasser ; c'est lui qui se dé-
barrasse de ses derniers adversaires

et qui va sortir de la lutte, plus fort
que jamais !

— Il dépend de vous qu'il n'en soit
pas ainsi , répliqua de Luynes.

— De moi , et comment cela ?
— En vous opposant à l'arresta-

tion des princes.
Le roi hocha la tête d'un air de

lassitude.
— M'opposer ? Mais c'est impossi-

ble. Quand ma mère, quand le ma-
réchal m'auront démontré l'existence
d'une conspiration , comment veux-tu
que je m'oppose à la punition des
conspirateurs ? En somme, Condé,
Vendôme, Mayenne, Bouillon , le che-
valier de Guise et les autres prépa-
raient la sédition dans le pays...

— Pas contre vous, contre ceux
qui ont usurpé votre pouvoir.

— Oui... peut-être... c'est possible...
je ne dis pas... et encore il faudrait
voir, balbutia le roi.

De Luynes connaissait trop bien
la nature fuyante de son royal com-
pagnon de jeux pour ne pas com-
prendre que Louis, effrayé rien qu'à
la pensée d'entrer en conflit avec
Marie de Médicis et le maréchal d'An-
cre, ne se préoccupait déjà plus que
de se trouver des excuses à une nou-
velle capitulation.

— Alors, Sire, puisqu'il en est
ainsi , tout est pour le mieux , rèpli-
qua-t-il. Le prince de Condé allait
soulever votre royaume, le maréchal
d'Ancre d'en empêche. Grâces soient
rendues à ce dévoué et vigilant ser-

viteur. Apres le service signalé qu'il
vient de vous rendre, vous ne sau-
riez trop faire pour lui. Livrez-lui
vos princes du sang, votre plus an-
cienne noblesse de France. Délivrez-
le de tous ceux qui le gênaient en-
core et consacrez vous-même sa puis-
sance et mettant votre nom au bas de
l'ordre qui les enverra à la Bastille,
afin que nul n 'ignore désormais que
conspirer contre Concino Concini est
un crime de lèse-majesté !

Une lueur d'e colère passa dans les
yeux du roi. Colère provoquée par
le ton que venait de se permettre
son favori, ou parce que ces paroles
avaient ravivé brusquement sa sour-
de rancœur contre Concini ? Peut-
être les deux.

— Condé, Mayenne, Bouillon , Gui-
se m'importent peu, poursuivit de
Luyens. Ce qui m'importe, c'est vous,
Sire 1 Songez qu'en signant l'ordre
d'arrestation des princes, c'est Votre
abdication aux mains de Concini que
vous signerez I

Louis XIII, peu capable de prendre
une résolution de son propre chef ,
subissait facilement l'influence du
dernier qui lui parlait , pourvu que
celui-ci le fît avec énergie. D'ailleurs,
les paroles d'Albert de Luynes n'é-
taient que l'expression de ses pro-
pres sentiments. L'adroit favori le
savait.

A peine avait-il achevé, que Louis
s'écriait , s'exaltant de plus en plus
au son de sa propre voix ;

On cherche pour Jeunes ma-
riés,

LOGEMENT
de trois ou quatre pièces, tout
confort, quartier est (Saars ou
Mail). Entrée : août ou sep-
tembre. Offres à case postale
Neuchâtel Transit 1272.

On cherche personne d'un
certain Age polir

ménage
simple , de deux personnes,
dont une malade, contre en-
tretien et argent de poche. —
Adresser offres écrites & A. G.
778 au bureau de la Peullle
d'avis.

On demande un

commissionnaire
8e présenter chez Jénny-

Clottu, place Purry 2. Télépho-
ne 5 31 07.

Deux employées
de bureau

cherchent places
pour le ler novembre 1941
pour se perfectionner dans la
îaiigUe française. Offres sous
G. 3763 Y. à Publicitas, Berne.

ON CHERCHE
pour tout de suite Jeune hom-
me pour apprendre le métier
de

BOUCHER
chea maître boucher. Offres h
R. Schorl , boucherie, Granges
(Soleure). Tél. 8 5144.

IMiaiNS -se rendant ft Genève et à
Berne cherche tous transports
Neuchâtel-Genêve et fiêrne-
Neuchâtel. Garage Patthey,
Neuchâtel. Tél. 3 30 16. 

9 LUCERNE
A_ SEMAINES
Vf MUSICALES

'̂̂  INTERNATIONALES
23 AOÛT AU 1« SEPTEMBRE 1941
AVEC LE C É L È B R E

ORCHESTRE DE LA SCALA MILAN
(104 PROFESSEURS)

INFORMATIONS Et PROGRAMMES :
SECRÉTARIAT DES SEMAINES MUSICALES, LUCERNE

Tél. 2 5- 22
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BEÎ VAUX s TERREAUX A. Marcel Bornand ^f. J
5 31 23 B <_ H 7_ TEMPLE-NEUF 6 "̂  5
j&jSLg, *<* 3 i_ g 19_ 5 ig i*j R A D I O S

XoM Tr̂ u-â-S™"*16 MEUBLES ™ ACIER ^^^^.^___________ Réparations 1__ -̂_; l
Voleta à rouleaux, «angle, ERGA Pour un | RADIO-STAR répare vite *

corde Fournitures générales ».» _ _ j  _ RADIO-STAR répare bien

' - faire-part de deuil : s _IQ Aa
OBRECHT »¦¦¦ ft.»w st> Imprimerie Centrale!: RADIO-STAR
netto yage et teinture de tous vêtements 5 22 40 5 12 26 **£T  ̂ &£_U IPri x modérés w ™~ i

_BMK__n______B_________________B» Il ¦ Hl II Ml I ¦ I _J______ H_

j  FEUILLE D'AVIS
j DE NEUCHATEL
H A toute  demande
g de renseignements,
M prière de joindre
WWW un timbre pour la
= réponse jmmmmm
illI[l!lllllll!llllllllll!lllliî ^B|

J. Liitenegger
Pédicure - Masseur
spécialiste diplômé

Bains consciencieux
Avenue du Premier-Mars 18

Téléphone 510 40
Se recommande.

technicien-dentiste

ABSENT
Cabinet dentaire

Guy-Aufranc
technicien-dentiste

CORMONDRÈCHE
fermé jusqu'au 25 août

Rationnement
du cafél

Pour les coupons A et B vous
pouvez obtenir par personne:

150 gr. de café et

en succédanés :
100 gr. de „Franck-Arome" ou
100 gr. d'essence de sucre „Pectoral"

ou pour remplacer
le café colonial :

400 gr. de café de „malt Kneipp ".

Tous ces produits sont d' une qualité
qui , plus que jamais , continue à
faire ses preuves.

D'Alice M. Borel
Médecin-dentiste

A B S E N T E
jusqu'au 25 août

Dr M.-A Nicolet
MÉDECIN-DENTISTE

ABSENT
Dr 0. WYSS

COLOMBIER
ABSENT jusqu'à

nouvel avis

Dr QUINCHE
ABSENT

jusqu'au 14 août

11 fe Mita
AB SENT
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Administration s 1, rat du Temple-Neuf
Rédaction : 3, me dn Temple-Neuf

! Bnrean ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à midi
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

RADIO
Je vends radio trols ondes,

superbe sonorité, réception
mondiale, pour le prix de 95
francs. Adresser offres écrites
à O. B. 785 au bureau de la
Feullle d'avis.

RADIO
Pour cause de départ , à

vendre excellent radio,
presque neuf , trois lon-
gueurs d'ondes, 120 fr . —
Très pressant . Ecrire sous
Q. B. 770 au bureau de
la Feuille d'avis.

DEMANDEZ J,,  ̂. JJJ
avec coffre pour literie, bar-
rières mobiles, avec tissu, seu-
lement 237 fr ., chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital ll

NEBCHATEL

j#^%> Proté gez vos yeux
S i"_ l _ i _ ^ ï _ _ _ .  ^_â solaires à prix ' avantageux
£_: Lg«Uffi_ nLgj__ ^=3 Jumelles à prismes

l^K^André PERRET
>^S__5̂  ^s _̂____\wi/ opticien-spécialiste

Atelier de réparation Epancheurs 9 - Nenchâtel

Pour du beau et bon
JAMBON DE CAMPAGNE
JAMBON CUIT ET JAMBON ROULÉ

une bonne adresse :
Boucherie-charc uterie

R. MARGOT
RUE DU SEYON 5 a — TÉL. 5 14 56

— Par la sainte messe ! de Luynes,
tu dis vrai. Oui, morbleu 1 oui... il
faudrait être le pape des fous et des
sots pour s'en aller fourbir des ar-
mes contre soi-même. Voilà assez
longtemps que cela dure !... Ventre-
saint-gris ! il est temps que je mon-
tre à ces gens que je suis le fils de
Henri IV !...

« Pardieu ! pensa de Luynes, si mon
pauvre roi était capable d'un pareil
acte d'énergie, tout serait pour le
mieux. Malheureusement , je connais
ces accès de révolte. Ce n'est que feu
de paille et celui-là , comme les au-
tres, s'éteindra bien vite devant Con-
cini et Marie de Médicis. Ce n'est pas
d'ans la voie d'une résistance ouverte
qu'il faut le pousser. Il serait incapa-
ble de s'y maintenir jusqu'au bout.

Aussi, après avoir eu l'air d'ap-
prouver les énergiques résolutions
de Louis, qu 'il savait n'être que pas-
sagères, il ajouta :

— Pourtant , Sire, ne croyez-vous
pas qu'au lieu de heurter de front
Sa Majesté la reine-régente et le ma-
réchal d'Ancre, il serait préférable
de procéder à leur égard comme ils
procèdent vis-à-vis de vous 1 Or, que
font-ils ? Ils ont soin de donner aux
mesures qu'ils prennent , dans leur
propre intérêt, l'apparence de mesu-
res prises dans l'uniqu e intérêt de
Votre Majesté. Soyez sûr que Con-
cini ne va pas venir vous dire : « Je
réclame l'arrestation des princes,
parce que les princes me gênent. -

Non , il vous présentera cette mesure
comme indispensable à la tranquil-
lité de votre royaume, à la sécurité
de votre trône, et au maintien de
votre autorité royale. Il me semble
difficile, quand ils invoqueront les
intérêts supérieurs du pays et de la
couronne, dont vous êtes le gardien
et le dépositaire, que vous leur oppo-
siez un refus brutal, sans même vou-
loir les entendre.

— Pardieu ! oui, c'est très diffi ci-
le... Mais puisque tu prétends que
ce serait folie de ma part de laisser
Concini arrêter les princes... Mon
Dieu 1 que tout cela est donc en-
nuyeux 1

— Si j'osais me permettre de vous
donner mon avis...

— Parle, de Luynes, parle, car, en
vérité , je ne sais à quoi me résoudre.

— J'abonderais dans leurs vues sur
le principe que tout acte séditieux
doit être réprimé, et j e dirais sim-
plement à Sa Majesté la reine mère
et à Concini : « Si vous avez la preu-
ve que les princes conspirent , vous
avez raison. Il faut les arrêter. Ap-
portez-moi cette preuve et je signe à
l'instant même l'ordre d'arrestation.
Me l'apportez-vous ? »

— Mais, pardieu I oui, ils me l'ap-
portent , s'écria le roi. La découverte
qu'ils ont faite concernant le cheva-
lier de La Guillotière la leur fournit ,
cette preuve. C'est ce La Guillotière
qui gâte tout.

— Au contraire , Sire, c'est lui qui

peut tout arranger... si vous savez
vous en servir. N'oubliez pas, Sire,
que c'est sur votre ordre et non, com-
me le croit Concini, sur l'ordre du
prince de Condé, que le chevalier de
La Guillotière a jo ué le rôle que vous
savez.

— Oui, mais cela je ne puis le dire
ni à ma mère, ni au maréchal.

— Pardon, Sire, il faut le leur dire
et couvrir de votre autorité le cheva-
lier de La Guillotière. D'abord, parce
que vous devez bien cela à ce mal-
heureux gentilhomme qui se trouve
dans une situation fort critique pour
vous avoir obéi, ensuite parce que
c'est le moyen de saper par la base
tout l'échafaudage de Concini.

— Je ne comprends pas, de Luy-
nes.

A ce moment, M. de Vitry, capita i-
ne des gardes du roi, vint annoncer
que Sa Majesté la reine mère et le ma-
réchal d'Ancre faisaient demander à
voir Sa Majesté pour affaire grave et
urgente.

Louis, hésitant, regarda son favori.
— Il faut pourtant vous décider à

les recevoir, Sire, dit de Luynes.
— Je voudrais que tu m'expliques

auparavant...
— J'en ai pour cinq minutes.
— Dans ce cas, Vitry, reprit Louis

XIII, faites savoir à ma mère que
dans un instant je la recevrai , ainsi
que M. le maréchal d'Ancre.

Le capitaine des gardes allait sor-
tir quand de Luynes l'interpella :

— Monsieur de Vitry, dit-il, vous
êtes dévoué à Sa Majesté, n'est-ce
pas ?

— Comme je l'étais au feu roi, son
père. C'est-à-dire corps et âme.

— Et vous n'aimez pas le maréchal
d'Ancre ?

— Je n'ai pas l'habitude de cacher
mon opinion, ni de mâcher mes pa-
roles, répliqua Vitry de sa voix rude.
Aussi, je vous déclare que le jour où
Sa Majesté me donnera l'ordre de
mettre la main au collet de ce cham-
pignon de fortune , poussé sur le pa-
vé de France, sera pour moi un jour
de fête carillonnée.

— En attendant ce beau jour, Mon-
sieur de Vitry, je vous demanderai,
si le roi le permet, de bien vouloir
revenir, quand vous aurez fait votre
commission à Mme la régente. Il se-
rait bon que vous soyez au courant
de ce que je vais proposer à Sa Ma-
jes té, car si Elle entre dans nies vues,
il faudra que nous nous mettions d'ac-
cord tous les trois.

Lorsqu'un quart d'heure plus tard ,
Marie de Médicis, accompagnée de
Concini, entra chez le jeune roi, ce-
lui-ci avait adopté la ligne de con-
duite que venait de lui exposer de
Luynes, en présence du capitaine des
gardes, et qui avait d'autant plus sé-
duit cet indolent prince qu'elle n'exi-
gerait de lui qu'une sorte de résistan-
ce passive.

— Ne me quitte pas, de Luynes, et
ne te gêne pas pour prendre la pa-

role quand il sera nécessaire, recom-
manda-t-il à son favori au moment
où la porte s'ouvrait pour livrer pas-
sage à la régente et au maréchal d'An-
cre.

— Mon fils, commença Marie de
Médicis, mousou le maréchal d'Ancre
et moi avons vainement, « _opo ques-
ta mattina », demandé « tré > fois à
vous voir. « Tré > fois !

— J'étais très occupé, Madame. J'é-
tudiais avec de Luynes les plans de
ma nouvelle « volerie », répondit le
roi , et j'avais donné l'ordre à M. de
Vitry de consigner ma porte jusqu'à
onze heures. C'est pourquoi mon ca-
pitaine des gardes, se conformant à
sa consigne, n'a pas cru devoir me
prévenir plus tôt de votre demande.
De quoi s'agit-il donc ?

— D'une chose fort grave, Sire,
dont nous désirons vous entretenir
en particulier, dit Concini , er jetant
un regard du côté de de Luynes, pour
lui faire comprendre qu'il était de
trop.

Mais celui-ci ne bougea pas.
— Parlez, monsieur le maréchal ,

reprit le roi. Je vous écoute.
— J'attends que M. de Luynes

veuille bien avoir l'obligeance de se
retirer, répliqua Concini.

— Et moi, j'attends que Sa Majes-
té en manifeste le désir, riposta de
Luynes.

Le regard des deux favoris se croi-
sa comme deux lames d'épées qui
s'engagent.

— Vous pouvez parler devant le
duc, dit le roi.

— Non pas, mon fils, intervint Ma-
rie de Médicis, car il s'agit, je vous
le répète, d'oune question de la plus
haute gravité, d'oune question d'E-
tat qui doit se traiter senza testimo-
nio.

— Dans ce cas, repri t Louis XIII,
il faut donc que M. le maréchal d'An-
cre se retire également. D'ailleurs, les
questions d'Etat se traitent en conseil
de régence, ce me semble.

— Il n'en peut être ainsi pour cel-
le-là , car elle concerne précisément
certaines personnes qui font partie
du conseil de régence, et la présence
du maréchal d'Ancre n 'est point de
trop ici, puisque c'est lui qui va nous
apprendre ce qui se passe.

— Ce que peut avoir à me dire le
maréchal d'Ancre, le duc de Luynes
peut l'entendre. II mérite tout autant
ma confiance que M. le maréchal peut
mériter la vôtre.

Concini était habitué à entendre
dans la bouche du jeune Louis des
réflexions acerbes à son égard. C'é-
tait la seule façon dont ce faible
prince se vengeait parfois de sa sou-
mission aux volontés du maréchal, et
celui-ci n'attachait guère plus d'im-
portance à ces manifestations d'anti-
pathie , qui ne se traduisaient jamais
que par rie vaines paroles, qu'à d'inof-
fensives bouderies d'enfant dépité.

(A suivre.). ,
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EN RAIS ON DE LA COMMÉMORATION DV 650™ ANNIVERSAIRE DE LA CONFÉDÉRA TION

Et parto ut, le f eu  a été allumé par la f lamme sacrée venue de la prairi e du Rutli
AU VAL-DE-RIJ Z

A Valangin
(c) Aux environs de 20 h. 50, les clo-
ches de la vieille église commencèrent
& sonner pendant que la population du
village se rendait nombreuse sur la place
du collège illuminée. Le programme de
cet anniversaire solennel " avait été établi
avec le concours du Chœur d'hommes
qui chanta lort bien de beaux chants du
pays, du Club d'accordéons, très eatrai-
nant, et des enfants des écoles dirigés
par leurs Institutrices en l'absence de
l'instituteur.

Après des chants et quelques morceaux
d'accordéon, le président de commune,
M. Inelchen, prononça de vibrantes pa-
roles disant la situation de notre pays
dans la tourmente et faisant appel au
courage et au civisme de tous les Suisses.

Pendant ce temps, la flamme symboli-
que avait été apportée de Neuchâtel par
deux dragons et son arrivée avait ému
bien des cœurs.

Après quelques morceaux de musique
et un chant des enfants, ce fut au tour
du pasteur Février d'adresser quelques
mote à la population, n le fit en ranne-
lant la « malice des temps » identique
& celle du début de notre histoire. Après
avoir montré les valeurs morales qui
sont le fondement du pacte de 1291, 11
Invita chacun à un sérieux examen de
conscience, devant Dieu, afin de voir sl
nous les avons encore conservées.

Tous ceux qui le purent montèrent
ensuite allumer le feu habituel au-dessus
du village, avec la flamme venue du
Rutli. Puis les enfants des écoles, éclai-
rés seulement par des feux de bengale,
présentèrent avec sérieux cinq tableaux
vivants très bien mis au point par Mlle
Tissot, Institutrice. Sous les applaudisse-
ments apparurent: la scène de la pomme,
le serment des trois Suisses, la mort de
Winkelried, l'entrée des 22 cantons, la
devise « Un pour tous, tous pour un »,
et enfin la présentation de la bannière
fédérale faite par un soldat devant les
armoiries des cantons. Un cortège aux
flambeaux conduit autour du bourg nar
le Club d'accordéonistes termina la fête
-ff1_ellfi

A Cernier
(o) Imposante fête que celle du ler août
dans notre village. Un comité avait été
chargé de son organisation, et la réussite
B. été complète.

Grâce au temps favorable, le program-
me a pu se dérouler comme prévu, et dès
18 h. 15 un cortège nombreux partait du
bois du Paquler, conduit par l'Union Ins-
trumentale, pour se rendre, après par-
cours du village, sur l'emplacement des
sports, notre beau belvédère en bordure
de la forêt. Groupe de cavaliers militaires,
drapeau de bataillon entouré de sa garde,
bannière et autorités communales, dra-
peaux des vingt-deux cantons, anciens
Suisses et Wilhelm Tell, groupements de
Jeunesse et autorités locales avec ban-
nières, ce cortège fut du plus bel effet ,
avec ses couleurs chatoyantes, sa haute
tenue et par le rayonnement de la joie
Imprimée sur tous les visages. L'organi-
sation en avait été confiée à M. Marcel
Frutiger.

Sur remplacement de fête, toute la po-
pulation est réunie ; une triple cérémo-
nie, dirigée par M. Frutiger, Infatigable,
se déroule.

C'est d'abord, à 18 h. 45, la « Lands-
gemeinde de la jeunesse ». Le grand chœur
mixte entonne 1 _ Hymne à la patrie » de
Barblan. M. J.-L. Barrelet adresse à> notre
Jeunesse, filles et garçons de 15 à 19 ans
(Ils sont plus de 100, groupés devant la
tribune) une allocution vibrante et très
élevée. « C'est la jeunesse qui monte, le
blé qui lève, l'avenir du pays sur lequel
nous comptons. » L'orateur, dans un lan-
gage simple mais convaincant, a été au
cœur de la Jeunesse. Entre la « Prière
patriotique » de Jaques-Dalcroze et « Terre
helvétique » de E. Lauber, chantés par
le chœur mixte de circonstance, tous ces
Jeunes reçoivent la brochure « Nos liber-
tés ». Puis les garçons participent à des
Jeux d'estafettes et de balle au panier.

Il est 20 heures. La solennité à l'adresse
des jeunes gens nés en 1921 qui entrent
dans la vie civique débute par un mor-
ceau de musique et un chant, l'« Hymne
national » de Sutter, exécuté par « La
Gaîté ». C'est le président du Conseil
communal, M. C. Wuthier père, qui est
chargé d'apporter le message des autorités
communales à l'adresse de ces Jeunes ci-
toyens de 1941. Le service militaire, la
maladie, ont réduit à six unités sur 16 la
présence des Intéressés, mais ceux qui
étaient présents auront retenu les conseils
et recommandations qui leur ont été
adressés. Après l'exécution par « La Gaité _>
de «La prière du Grutli », de Doret, le
pasteur G.-V. Rosselet, dans son allocu-
tion de caractère grave, Insista sur la
nécessité de mettre de côté tout oe qui
divise, de respecter les idées d'autrul, sur
les besoins de compréhension mutuelle,
sur la nécessité d'affirmer ses convictions
religieuses. Encore un chant, « Regard
aimé », de Lavater, et à 20 h. 45 la son-
ner.*», rfes clnches se fait entendre.

A 21 heures, manifestation patriotique
du ler août. Les cloches se sont tues.
L'appel au drapeau résonne. Lentement,
le drapeau suisse monte le long du grand
mât, en même temps qu'apparaissent les
vingt-deux drapeaux des cantons suisses,
qui prennent place en deux rangs vis-à-
vis, devant la tribune. Moment émouvant,
rehaussé encore par l'exécution du « Can-
tique suisse » par l'assemblée.

C'est M. Henri Rosat, président du Con-
seil général , qui a été chargé de la lec-
ture du pacte de 1291. Clairement, cal-
mement, et avec une émotion contenue ,
11 accomplit sa mission dans un silence
Impressionnant, n a su mettre en valeur
le trésor renfermé dans le pacte de 1291.
Puis, parlant de cette commémoration du
650me anniversaire de la Confédération,
des circonstances dans lesquelles nous vi-
vons actuellement, M. Rosat souligne la
nécessité de s'aimer les uns les autres,
non pas un jour seulement, mais tou-
jours. L'« Hymne national suisse » est en-
tonné par l'assistance.

Les estafettes qui nous viennent de
Neuchâtel avec les feux du Grutli sont
signalées. Elles nous arrivent, porteurs de
deux flambeaux. Instant vibrant d'émo-
tion. Les estafettes des communes de Sa-
vagnier, Chézard-Saint-Martln , Fontaine-
melon, puis Dombresson, arrivent à leur
tour pour prendre le feu du Rutli qui
leur est communiqué, et, après la minute
de recueillement, s'en vont porter chez
eux le feu symbolique.

Nos porteurs de flambeaux, à leur tour,
allument le feu du ler août et , dans cet
embrasement, la grande polonaise aux
flambeaux des petits et des grands se
déroule Jusqu 'au moment où le feu d'ar-
tifice final clôture cette émouvante céré-
monie de commémoration du 650 anni-
versaire-

A Dombresson-Viluers
(c) Sl la fête nationale a toujours été
marquée dans nos villages d'un relief
particulier, elle emprunta à l'anniversaire
de cette année une solennité toute spé-
ciale.

A 19 h. 15, un cortège se formait â
Villiers. Il comprenait outre les autorités
communales et scolaires des deux villa-
ges, les sociétés locales et les délégations
militaires, de forts Jolis groupes fleuris
et costumés, préparés avec beaucoup de
goût par le corps enseignant, le costume
neuchâtelois, les jeunes filles du pension-
nat des Fougères et de nombreuses per-
sonnes dévouées.

Ce gracieux cortège, particulièrement
admiré sur tout son parcours, était ou-
vert par un groupe de cavaliers et con-
duit par la fanfare «La Constante». H
traversa nos deux villages abondamment
pavoises — certains immeubles étant or-
nés de façon originale et fort plaisante
— puis gagna la place de fête, obligeam-
ment mise à disposition par la direction
de l'orphelinat Borel.

C'est là que se déroula un copieux pro-
gramme comportant, outre les productions
vocales, musicales et gymnastlques des
diverses sociétés locales, de très beaux
chants des enfants des écoles, de gracieu-
ses rondes et farandoles, le tout enca-
drant quatre allocutions officielles, ainsi
que la lecture solennelle du pacte de
1291.

Le président de la commission scolaire,
M. Henri Morier, s'adressa tout d'abord
aux enfants des écoles. Puis M. Alphonse
Cuche, un de nos instituteurs, chargé du
message aux jeune de 14 à 18 ans, le fit
en termes excellents, rappelant les devoirs
civiques corollaires de nos droits. Ce dis-
cours fut suivi du serment fait par la
Jeunesse, et de la distribution de la pla-
quette de circonstance.

L'allocution patriotique était dévolue
à M. Alfred Vauthier, conseiller commu-
nal et député, tandis que le pasteur Ph.
Chérix terminait la série par une allocu-
tion religieuse d'une belle envolée.

Puis, tandis que l'assemblée recueillie
chantait avec ferveur la Prière patrio-
tique, de Dalcroze, les estafettes ap-
prochaient, portant la flamme symboli-
que qui devait quelques Instants plus
tard faire Jaillir la flamme haute et clai-
re, du beau « feu » préparé sur le pâtu-
rage.

C'est là que le cercle final se forma et
sous ce beau ciel d'été, quelques' stro-
phes encore Jaillirent spontanément, cé-
lébrant la patrie aimée dont nous avions
fêté dans la dignité et la paix de cette
belle fin de Journée, le 650me anniver-
saire.

A Fontaines
(c) Le beau temps ayant permis de pa-
voiser dès le matin, chacun se mit en
frais pour donner un aix de fête à nos
demeures.

Le soir, une manifestation se déroula
dans la cour du collège. La population
entière y prit part. Un programme fort
copieux avait été élabore. Deux allocu-
tions furent prononcées; l'une patrioti-
que par M. Berthoud, président du Con-
seil communal, l'autre, religieuse, par
M Colin, pasteur. Le moment le plus
solennel fut certes celui où M. Eggll, lns-
titeur et président du Conseil général,
fit prêter serment à la jeunesse de la
commune. Après quelques fortes paroles,
11 appela les Jeunes gens et Jeunes filles
par leur nom et leur remit le volume
« Nos libertés ». Il lut ensuite le pacte
de 1291 et la formule du serment, puis
recueillit la promesse des Jeunes. L'émo-
tion de cet Instant fut encore augmen-
tée par l'arrivée du feu du Rutli.

Pour être complet, disons que le tout
fut encadré par les chants des enfants
de l'école et ceux du Chœur d'hommes.
La Société de gymnastique présenta un
Jeu de drapeaux fort applaudi. Puis, ce
fut le cortège aux flambeaux Jusque sur
l'emplacement où s'élevait le bûcher.

De magnifiques feux d'artifice furent
tirés et les chants ne s'arrêtèrent que
bien tard dans la nuit, après avoir dit
la joie et la reconnaissance d'un peuple
libre

A Savagnier
(c) Sl, à Savagnler, la célébration du
650me anniversaire de la Confédération
n'a pas été marquée par des manifesta-
tions spéciales telles qu'elles ont été
organisées dans maintes localités, elle
n 'en a pas moins été suivie avec fer-
veur, dans sa simplicité habituelle, par
toute notre population. Ce fut d'abord
à la halle de gymnastique où l'on enten-
dit les allocutions de M. Louis Coulet,
président du Conseil communal , et du
pasteur Rollier. Tous deux mirent l'ac-
cent sur nos privilèges qui doivent nous
Inciter à la confiance, à la reconnaissan-
ce, mais aussi sur nos devoirs plus pres-
sants en face de l'inquiétude qui pèse
sur nos cœurs.

Après les chœurs des enfants et du
Chœur mixte, toute l'assemblée, debout ,
écouta dans un grand silence la lecture
du pacte de 1291; puis ce fut l'arrivée
sur la scène de la flamme du Rutli que
des gymnastes étalent allés chercher au
chef-lieu du district et enfin la montée
au pied de la forêt où flamba l'Immense
tas de bols préparé pour la circonstance.

Aux Geneveys-sur-Coff rane
(c) La commémoration du 650me anni-
versaire de la Confédération a été célé-
brée d'une façon simple, Intime et digne
par la population des communes de Cof-
frane et des Geneveys-sur-Coffrane.

A 20 h. 30, un cortège fut organisé
pour se rendre sur l'emplacement de fête
à la Rlnche. Il comprenait les deux so-
ciétés de musique réunies, la Jeunesse et
les enfants des écoles, les membres des
autorités communales, le club d'accor-
déons « L'Echo des Splayes », les deux
chœurs mixtes réunis, la Société de gym-
nastique suivie d'un très nombreux pu-
blic.

Le programme de fête est ouvert par
une marche exécutée par les fanfares,
ensuite les chœurs mixtes, les enfants
des écoles avec des chants de circonstan-
ce, « L'Echo des Splayes » et la Société
de gymnastique furent très appréciés.

Le pasteur Dubois, par d'éloquentes
paroles, impressionna toute la population
et fit ressortir que c'est grâce au Tout-
Puissant que nous sommes épargnés de
cette tragique guerre européenne.

Deux courriers porteurs de la flamme
du Rutli allumèrent le traditionnel feu
du ler août.

Le pasteur Matile s'adressa spéciale-
ment à la Jeunesse en leur démontrant
les responsabilités et les devoirs que le
pays exigeait d'eux. Puis remit à chacun
de la part des autorités la magnifique
brochure « Nos libertés ».

Cette belle manifestation se termina
par l'Hymne national , chanté par toute
la T.omilation accompagnée des fanfares.

A Coff rane
(c) Grâce à l'Initiative des Conseils com-
munaux des Geneveys et de Coffrane, la
population de ces deux villages a com-
mémoré avec une ferveur toute particu-
lière ce bel anniversaire. Les sociétés lo-
cales s'étalent groupées pour la circons-
tance. Conduit par la fanfare, un long
cortège s'est rendu sur l'emplacement de
fête où, après une Introduction du pré-
sident, les chants ont alterné avec des
morceaux de musique, des productions
de la Société de gymnastique ; même les
élèves de nos écoles, en petit nombre 11
est vrai, plusieurs étant en vacances, ont
exécuté deux heaux chants de leur ré-
pertoire.

Après la sonnerie des cloches, le pas-
teur Dubois prononça un vibrant discours
patriotique, en commentant quelques pas-
sages du pacte de 1291. Puis ce fut l'ar-
rivée des estafettes, impatiemment atten-
dues, qui allumèrent un feu magn if ique.
Le pasteur Matlle s'adressa ensuite spé-
cialement à la Jeunesse, lui faisant tou-
cher du doigt ses privilèges, sans lui ca-
cher la gravité des temps que nous vi-
vons et les lourdes tâches qui l'attendent
dans l'avenir. A l'appel de leur nom, les
jeunes gens de 14 à 18 ans reçurent
l'opuscule offert par le Conseil d'Etat et
les autorités communales à l'occasion du
650me anniversaire de la Confédération
suisse.

Enfin, l'assemblée chanta le cantique
suisse, accompagnée de la fanfare. Mani-
festation simple et digne dont chacun
conservera un Inoubliable souvenir. De
notre belvédère, on distinguait sur l'au-
tre rive du lac et dans le lointain une
quantité inusitée de feux, et l'on avait
le sentiment qu'en oe Jour la Suisse en-
tière vibrait...

AU VAL -DE-TRAVERS
A Couvet

(c) Désirant donner à la cérémonie du
ler août un caractère spécial à) l'occasion
du 650me anniversaire de la Confédéra-
tion, le Conseil communal avait chargé
un comité spécial d'élaborer un program-
me. Sous la présidence de M. Chable, no-
taire, ce comité décida de rompre avec
la tradition qui veut que chaque société
exécute un ou deux numéros de son ré-
pertoire pour encadrer les discours offi-
ciels. Il fallait un programme qui eût de
l'unité et, s'inspirant de l'exemple de nos
pères, qui Imploraient premièrement la
protection du Tout-puissant dans toutes
les circonstances Importantes de leur vie,
une large place devait être faite à la
Parole divine. Le président, M. Chable, fut
chargé d'élaborer un texte résumant le
développement de la Confédération, et le
pasteur Vivien choisit les textes bibliques
appropriés.

La cérémonie se déroula sux la place
des collèges, qui se prête admirablement
à de telles manifestations. Comme fond,
un Immense drapeau suisse couvrant toute
la partie centrale de la façade de l'ancien
collège. Sur l'estrade, les jeunes gens por-
teurs des fanions des 22 cantons et des
chœurs parlés, la masse chorale mixte,
les Jeunes de 15 __ 20 ans, pour qui cette
cérémonie remplaçait la landsgemeinde
ordonnée par les autorités fédérales, et,
au premier plan , le récitant, M. Chable,
et le pasteur Vivien. Au pied de l'estrade,
les deux fanfares du village, chargées
d'annoncer le « Jeu » et d'accompagner
les chœurs.

Le Jeu historique
Voici un résumé succinct de ce Jeu

historique dans lequel les évocations pa-
triotiques alternent avec les citations bi-
bliques :

Après un appel de clairon, le pasteur
place toute la cérémonie dans le cadre
religieux qui convient par la lecture du
verset 1 du psaume 127, puis le chœur,
accompagné de la fanfare, chante la
Prière patriotique de Jaques - Dalcroze.

Le récitant donne alors lecture du pré-
ambule de la constitution de 1874 et, à
l'appel de chacun des 22 cantons, des
jeunes gens présentent les fanions res-
pectifs, qui se détachent sur le grand
drapeau suisse qui forme le fond. Quand
tous les cantons ont été appelés, le chœur
parlé répond en écho à la voix du ré-
citant et proclame la belle devise : Un
pour tous, tous pour un. Immédiatement,
chœur et fanfare entonnent O mon beau
pays.

Après cette présentation, la deuxième
partie parle de la Suisse d'aujourd'hui et
de la tempête guerrière qui souffle sur
le monde, à quoi le chœur répond par le
Choral de Luther : C'est un rempart que
notre Dieu.

Puis nous remontons à 1815, naissance
de la Confédération des 22 cantons, pour
passer en 1803, Suisse des 19 cantons, et
trols fanions disparaissent : Valais, Neu-
châtel et Genève. En 1513, oe sont six
fanions qui retournent dans la nuit des
temps, en 1481 deux encore, et ainsi de
suite Jusqu 'à l'origine, avec un arrêt pour
mentionner le serment du Grutli, souligné
par le deuxième verset de l'Hymne à la
patrie de Barblan.

C'est alors la lecture du pacte par le
récitant, chacun des paragraphes princi-
paux étant souligné par le chœur parlé
qui en résume l'essentiel. Le pasteur sou-
ligne cet acte important par un verset
biblique approprié : Heureuse la nation
dont l'Eternel est Dieu. De nombreux
versets bibliques ont du reste souligné
toutes les phases importantes de l'évo-
lution helvétique. Le chœur exécute alors
à l'unisson le Cantique suisse, accom-
pagné par la fanfare.

La troisième partie est ime exhortation
à maintenir vivant le flambeau que nous
ont légué nos pères, à être comme eux
rudes, simples, forts et libres. Souvenons-
nous surtout qu'il n'y a point de Suisse
sans alliance, point d'alliance sans ser-
ment et qu'il n'y a point de serment sans
la crainte de Dieu.

Ceci est souligné par l'exécution du
chœur de Barblan : O Dieu libérateur, en
des jours de malheur ton bras fit tomber
nos chaînes...

A ce moment, trols enfants, groupés de-
vant la scène, évoquent le serment du
Grutli qui sert de prélude au serment
que les Jeunes de 15 à 20 ans, groupés
devant l'estrade, vont _» leur tour prêter,
selon la formule proposée à la Jeunesse
suisse.

C'est certainement le moment le plus
poignant de la cérémonie que celui où
ces mains se lèvent pour renouveler le
serment de fidélité à la patrie, fidélité
qui engage tout, Jusqu'au sacrifice su-
prême. Après le serment, le pasteur con-
clut par ces seuls mots : Veillez et priez.
Amen... et toute l'assistance entonne
l'Hymne national, qui clôt dignement ce
noble Jeu patriotique.

A Boudevilliers
(c) La première partie de la fête commé-
morative du 1er août eut lieu dans le
temple de notre village, beaucoup trop
petit pour la circonstance.

Par les soins de notre Instituteur dé-
voué, M. Raoul Châtelain, avec un goût
et un talent qui lui font honneur, un
très beau décor avait été monté dans le
chceur de l'église.

lie pasteur Luginbuhl, dans une allo-
cution patriotique et religieuse, fit ap-
pel à la reconnaissance de tous les Suis-
ses eux qui, Jusqu 'ici , par la bonté divi-
ne, voient leur chère patrie préservée des
horreurs de la guerre.

Dans les sapins, au picot de notre beau
drapeau national surmonté d'un tableau
représentent «Les trois Suisses», le chœur
d'hommes et les enfants des écoles don-
nèrent un Jeu historique admirablement
préparé. Sous leur emblème respectif , les
trols cantons primitifs étalent représentés
par des groupes d'écoliers qui nous re-
mémorèrent l'histoire de la Confédération
de 1291 à nos Jours. L'assemblée écouta
debout le texte du pacte, et chanta de
tout cœur le Cantique suisse.

Chacun gardera un profond souvenir
du dernier tableau : un soldat suisse de
nos Jours, casqué, présentant le drapeau
rouge à croix blanche entouré de ceux
d"Uri, Schwytz et Unterwald.

Au sortir du temple, un cortège aux
flambeaux se dirigea vers l'endroit où
l'on fait le feu traditionnel du 1er août.
Là attendaient deux cavaliers porteurs
de la flamme du Rutli avec laquelle fut
allumé le tas de bols.

La fête se termina par des feux d'arti-
fice, des rondes et des chants.

La foule nombreuse qui était massée
sur la place prit un grand Intérêt à cette
présentation , et dès le début son carac-
tère solennel créa une atmosphère de re-
cueillement et de ferveur patriotique et
religieuse d'une grande Intensité.

Le « jeu » prenait fin au début de la
sonnerie des cloches, et c'est à ce moment
que devait arriver le porteur du feu du
Grutli. Un léger retard s'étant produit
en cours de route, l'assemblée entendit
d'abord la retransmission radiophonique
de la fête de Schwytz, et spécialement le
discours de M. Pilet-Golaz, puis le por-
teur du « feu » arriva, escorté des mem-
bres de la Société de gymnastique. Il fit
le tour de la place et vint se placer au
centre de l'estrade, entouré des bannières
locales et des fanions des cantons.

La troisième partie du programme se
déroula alors dans le crépuscule bleuté
de cette soirée idéale. Le cortège se forma
pour se rendre aux Champs Girard, où
un feu avait été préparé. Fanfares, gym-
nastes, autorités, masse chorale, jeunes
gens et Jeunes filles, toute la population
du village prit part à ce pèlerinage.

A Môtiers
(c) La commémoration de l'anniversaire
de la Confédération a été fêtée chez
nous aussi d'une façon spéciale en raison
du 650me anniversaire de sa fondation.
C'est le comité des sociétés locales qui a
organisé la manifestation en faisant ap-
pel à de nombreux chanteurs et à la
collaboration de gymnastes et de person-
nes dévouées. A 20 h. 30, un cortège a
parcouru les rues du village aux sons du
tambour. Cortège de couleurs, puisqu'il
était formé d'un groupe de soldats avec
drapeau fédéral, suivis des membres de
l'autorité communale avec la bannière de
la commune, d'un groupe de gymnastes
portant de jolis étendards aux couleurs
vives et aux emblèmes des 22 cantons,
puis des bannières des sociétés locales.
De nombreux enfants porteurs de dra-
peaux formaient également un Joli
groupe.

La fête s'est déroulée sur le terre-plein
du Prieuré Saint-Pierre, devant la vieille
église. Cet endroit convenait à merveille
à une telle manifestation. Après une
courte introduction de M. Marendaz, pré-
sident des sociétés locales, le pasteur
Stalé prononce un discours sobre qui va
au cœur de chacun. H dit tout le privi-
lège que nous avons de fêter ce glorieux
anniversaire. « Liberté », le mot qui monte
des cœurs à nos lèvres ! « Liberté », un
vin trop généreux qui trouble le cerveau
des faibles. Saurons-nous garder nos li-
bertés ?

M. H. Bolle, président du tribunal,
adresse lui aussi des paroles aux jeunes
gens de l'âge post-scolaire, convoqués spé-
cialement à la manifestation. H leur
montre quel est leur devoir de futurs
citoyennes et citoyens, devoirs civiques,
devoirs moraux, devoirs de chrétiens, et
leur donne en exemple nos aïeux. Ces
Jeunes répondent par trois fols à la for-
mule de serment que leur Ut l'orateur,
serment fait par toute la Jeunesse du pays.
Es reçoivent également une brochure spé-
ciale pour la Jeunesse.

Le Jeu historique
On entend plusleura chants du chœur

mixte formé pour la circonstance, puis un
Jeu historique : « 1291-1941 », dû à la plu-
me de M. Marendaz, a été Joué et fort
bien exécuté. Ce Jeu consistait en l'évo-
cation du passé, des hommes dUri, de
Schwytz et d'Unterwald, qui scellèrent
l'alliance Jurée ; du serment des trois
Suisses au pied de la croix du Christ
(grande croix de bois plantée sur le mi-
lieu du terrain) ; à la lecture du pacte
et à des chants patriotiques intercalés
dans le Jeu. Puis venait l'appel des can-
tons, représentés par des gymnastes por-
teurs des étendards des cantons, qui se
placent en arc de cercle devant la croix.
Apparaît ensuite un groupe de soldats
avec drapeau fédéral , tandis qu'à deux
grands mâts un drapeau suisse était hissé
ainsi que le drapeau de la Croix-rouge.

Le Jeu se termine par l'arrivée du por-
teur de la flamme, d'un dialogue entre
ce dernier et le récitant et l'embrasement
d'un foyer symbolique avec la flamme
sacrée. La place est toute embrasée et
illuminée par les hautes flammes du
foyer ; les étendards des cantons se dé-
tachent nettement sur le fond sombre, le
drapeau fédéral flotte tandis que, plus
loin , se dresse la croix du Christ et qu'au-
dessus flottent la croix blanche sur fond
rouge et la croix rouge sur fond blanc.

Le chœur et l'assemblée chantent la
Prière patriotique et l'Hymne national.

Disons aussi que les gymnastes ont exé-
cuté quelques exercices fort goûtés.

La fête a pris fin par des feux d'arti-
fice et un cortège aux lampions.

A Travers
(c) Dés les premières heures de ce grand
Jour de fête nationale la plupart des im-
meubles somt pavoises, mais la phase
principale devait se dérouler dès 19 h. 30.

Un comité spécial avait pris l'initiative
de l'organisation d'une grande manifes-
tation sous la présidence de M. E. André;
11 fit bien les choses en prévoyant, pour
le soir, un cortège avec la participation
des sociétés locales et en particulier des
Jeunes de 16 à 20 ans, ainsi que des auto-
rités. La manifestation officielle débute à
20 h. 45 par la sonnerie des cloches, puis
le président donne au public tous les
renseignements sur le programme de la
fête tout en faisant hisser au mât le
drapeau à croix blanche au son des
tambours. Le culte qui aurait dû être In-
corporé à la fête est remis, sur décision
des hautes autorités, au dimanche 3 août.

Le discours officiel est prononcé par M.
Emile Grisel qui dans son exposé retrace
les péripéties de la naissance de la Con-
fédération , des Joies et des soucis qui
l'ont suivie et de ceux qu'il faut entre-
voir dans les temps que nous traversons.

En cours de manifestation les sociétés
de musique, de tambours, de gymnasti-
que, d'accordéonistes se produisirent dans
l'ordre établi par le programme.

Après une excitation du capitaine Gri-
sel, sous la direction de M. André, la
« landsgemeinde » des jeunes à laquelle
prennent part 70 à 80 Jeunes gens et
Jeunes filles se déroule selon les formes
voulues avec prestation du serment de
fidélité, moment plein d'émotion aussi
bien pour les participants que pour les
manifestants.

Comme il se devait, le pacte de 1291
est Invoqué. M. W. Porret en donne lec-
ture dans sa teneur primitive.

Pour faire ressortir l'ampleur qu 'a pri-
se cette fête, II faut signaler la consti-
tution d'une masse chorale composée de
membres des liens nationaux, des chœurs
d'églises protestante et catholique, et du
Chœur d'hommes « L'Espérance » sous la
direction de M. W. Porret.

Dans la partie musicale, les enfants
des écoles ont également fait entendre
leurs voix argentines et, en fin de soi-
rée, à 23 heures, le porteur de la flamme
du Rutli arrivait avec un certain retard
puis allumait, aux acclamations du pu-blic, le feu préparé sur le Motier qui do-
mine la place de fête. C'est de ce lieu
que les feux d'artifice préparés d'avance
sont tirés terminant une fête nationalecélébrée avec ferveur. Le. public au son
de la « Retraite » se retire dans ses foyeiscar 11 est près de minuit.

A Noiraigue
(c) Le 650me anniversaire de la fonda-tion de la patrie suisse a été fêté avec
le sérieux et la reconnaissance qui con-
viennent à un peuple privilégié. Au vil-
lage entier qui s'était groupé sur la place
de gymnastique, s'était Jointe une com-
pagnie cantonnée dans la région. Armée
et peuple vibrèrent d'un seul cœur.Après que le pasteur Wuilleumier eut
Imploré la protection de Dieu sur le pays,
ce fut la solennelle présentation du dra-
peau et la lecture du pacte fédéral par
le commandant de l'unité qui donna
connaissance auparavant du bref et viril
message d'un officier supérieur.

Dans une allocution émouvante, le
pasteur de la paroisse caractérisa le sens
de cette Journée qui ne doit pas être une
commémoration stérile mais aviver l'a-
mour que nous devons au pays et nous
faire prendre de viriles résolutions. L'ora-
teur appelle la flamme conservée par un
feu relal sur la route de Neuchâtel.

On aperçoit la lueur des torches des
jeunes gymnastes qui dévalent la pente.
Un bref commandement , le détachement
militaire se met au garde-à-vous et re-
cueillis les assistants vivent la solennelle
minute où la flamme du Rutli embrase
le feu préparé. A sa lueur les gymnastes
dressent d'harmonieuses pyramides qui
se terminent par la figuration du ser-
ment du Rutli souligné par le Cantique
sm1.<y_

Le Conseil communal avait pris la sage
décision de faire coïncider la landsge-
meinde de la jeunesse avec la fête na-
tionale et à l'appel de M. Joly, président
de commune, les Jeunes gens et Jeunes
filles nés de 1921 à 1926 s'avancent de-
vant la tribune. L'orateur, après avoir
parlé de la Jeunesse qui nous inquiète,
parle de celle que nous permet d'espérer.
Jeunesse ardente qui prend l'obstacle de
face et qui sait à l'occasion donner de
salutaires leçons aux aînés, témoin le
creusage d'un tronçon du canal du Rhône
au Rhin. M. Joly conjure jeunes et adul-
tes à marcher la main dans la main pour
surmonter les sacrifices qui nous atten-
dent.

Le pasteur Wuilleumier reçoit la pro-
messe solennelle de la Jeune assemblée,
qui est solennlsée par le chant de la
Prière patriotique.

Un projecteur fait valoir la sobre ar-
chitecture du clocher et le cortège con-
duit allègrement par la fanfare parcourt
le village mettant, avec le chant de
l'Hymne national , un point final à cette
émouvante Journée.

Aux Bayards
(c) Simplement mais pieusement la com-
mémoration du 650me anniversaire de la
Confédération a été célébrée dans notre
village vendredi soir.

Le programme élaboré par le Conseil
communal et quelques personnes s'est
déroulé suivant l'ordre établi et la mani-
festation eut lieu sur la place du collège
décorée avec goût.

Les airs de la fanfare, les morceaux du
club des accordéonistes, les chants des
enfants, embellirent la manifestation.

Dès 19 heures, nos jeunes accordéonis-
tes parcoururent le village. Jouant en
marche et exécutant, en quelques en-
droits déterminés, des morceaux de leur
répertoire.

Pendant ce temps, un auditoire se
constituait sur la place de fête et l'on
peut évaluer à plus de 300 personnes
ceux et celles qui écoutèrent les belles
allocutions de nos deux pasteurs qui fi-
rent comprendre une fols de plus à tous
la nécessité de demeurer fidèles à l'es-
prit chrétien, le seul par lequel peut vi-
vre et subsister notre belle patrie,

M. Louis Bâhler, président de commu-
ne, s'adressa à la génération montante,
fit un bref résumé de notre histoire et
demanda aux Jeunes gens et Jeunes fil-
les groupés devant la tribune, le serment
de fidélité , puis il leur remit la brochu-
re : « Nos libertés » qui leur était desti-
née.

Un tableau vivant représentant la Con-
fédération clôt la manifestation sur la
place du collège au moment où arrivent
de la Perrière sur Saint-Sulpice, nos es-
tafettes qui sont allé chercher la flam-
me symbolique du Rutli. C'est à 22 heu-
res que le cortège se forma, la flamme en
tête et se rendit au pâturage où le pré-
sident de commune alluma le feu com-
mémorât-.

A Saint-Sulpice
(c) Jeudi soir déjà , des Jeunes gens
très bien intentionnés, décoraient mer-
veilleusement la fontaine devant le bu-
reau 'communal. Puis vendredi ce fut le
tour de celles situées sur le passage du
cortège. Peu à peu, dans la Journée, le
village prend un air de fête. Des dra-
peaux flottent sur les bâtiments commu-
naux, sur la cure et sur nombre d'im-
meubles particuliers. Les usines accor-
dent une heure à leur personnel ; elles
se ferment à 16 heures. Chacun doit se
préparer à fêter dignement le 650me an-
niversaire de la Confédération.

A 20 h., la population arrive devant le
bureau communal. M. Paul Clerc, prési-
dent des sociétés locales, organise un cor-
tège assez imposant. Un groupe d'en-
fants est en tête, puis vient la bannière
fédérale, portée par un Jeune homme ' et
encadrée par deux soldats casqués. La
bannière communale et celles des diver-
ses sociétés du village suivent. La fan-
fare « L'Union », malgré l'absence de plu-
sieurs membres mobilisés, participe au
cortège. Derrière elle se trouvent les Jeu-
nes gens de 15 à 20 ans, les autorités, les
sociétés locales et une bonne partie de
la population. Ce cortège se rend au Orêt
de la Perrière où se déroulera la mani-
festation.

C'est de cet endroit que chacun écoute
les cloches du village. Dès qu'elles se tai-
sent, la fanfare Joue une vibrante mar-
che.

M. Paul Clerc ouvre la fête par quel-
ques paroles de circonstance. Nous en-
tendons tour à tour des chants de l'sEcho
de la Chaîne» et des membres du « Lien
national ».

Le discours officiel est prononcé par M.
Paul-Eugène Vuillemin , pasteur. Discours
à la fols patriotique et religieux.

Il nous dit entre autres que, depuis ce
matin, chacun a dû voir en pensée la cé-
rémonie qui s'est déroulée au Rutli et le
cœur de tous a certainement vibré de
patriotisme.

B remercie les autorités qui travaillent
avec zèle et qui , pourtant, ne sont pas
toujours comprises.

Quelques paroles bien senties sont aus-
si adressées aux Jeunes gens qui sont
particulièrement à l'honneur aujourd'hui.
Il leur demande de faire la promesse avec
des lèvres sincères.

Après ce beau discours 11 donne encore
connaissance du pacte de 1291 que cha-
cun écoute avec recueillement et respect.

La fanfare Joue ensuite « Au Drapeau »
et notre estafette, qui est allée à Fleu-
rier allumer la flamme arrive : 11 est 21
h. 45. M. Paul Clerc salue la flamme du
Rutli et invite l'estafette venue des
Bayards à allumer son flambeau. Minu-
tes simples, dignes et solennelles.

Chacun se groupe maintenant autour
du feu traditionnel et la cérémonie- con-
tinue par un dialogue de quelques Jeu-,
nés gens, dialogue préparé par M. Vuille-
min et qui montre la valeur de la pro-
messe faite par nos pères, promesse que
les Jeunes veulent suivre.

M. Jean Bourquin, président du Con-
seil communal, Invite les Jeunes gens de
15 à 20 ans à se grouper. Il leur adresse
quelques paroles et, tandis que brûle un
feu de bengale aux couleurs locales, les
Jeunes font avec enthousiasme la pro-
messe qui leur est demandée.

Puis une jeune fille ne craint pas d af-
fronter la tribune pour remercier tous
ceux qui ont pensé à la Jeunesse. Elle
n'oublie pas celui qui devait se charger
de la lecture de la promesse, M. Charles
Divernois, conseiller communal, qui vient
d'être mobilisé. Les Jeunes sont heureux
et reconnaissants de la place qui leur est
faite en ce moment.

Ces quelques paroles vont certainement
au cœur des aînés. Le fascicule « Nos li-
bertés » est ensuite distribué. La fanfa-
re clôt cette cérémonie par l'Hymne na-
tional.

Chacun rentre ensuite au village et le
cortège est conduit par la fanfare « L'U-
nion » qui joue la retraite.

Aux Verrières
(c) L'hommage â la patrie, l'attente et
l'arrivée du feu, l'exhortation aux Jeunes
et leur promesse, tels furent les trois mo-
ments importants de la fête nationale
chez nous. Qu'on nous permette de nous
arrêter à ce triptyque, mais non sans
avoir relevé auparavant le soin apporté
par le Conseil communal à la prépara-
tion de la manifestation : du cortège Ini-
tial à celui qui ramena les participants
à la lueur multicolore des flambeaux,
tout avait été conçu pour marquer d'un
effort spécial le 650me anniversaire de
la Confédération. Les sociétés appelées à
encadrer de leurs jeux divers les trols
grands points de la manifestation avaient
voué un soin particulier à leur rôle. No-
tons en passant la satisfaction générale
devant la résurrection de notre fanfare et
exprimons notre reconnaissance à son
chef , M. Jean Fuchs.

L'hommage à la patrie. — M. Ryser,
pasteur, a voulu rendre effectif notre
hommage en lançant à tous trois appels:
Invitation à la reconnaissance envers
Dieu , envers nos autorités et nos sol-
dats ; invitation à la réflexion : si la
Suisse a tenu, c'est qu 'une double force
était dans l'alliance des Waldstaetten ;
force intérieure : la solidarité, force ex-
térieure : la neutralité ; la claire parole
de Nicolas de Flue vaut encore pour
nous : « Ne vous mêlez pas aux querel-
les de vos voisins. » Enfin, Invitation au
renouvellement de l'alliance. L'attente du
feu du Rutli était bien faite pour ne pas
laisser vains les appels du toast vibrant
de l'orateur.

L'attente et l'arrivée du feu. — L'em-
placement de notre fête aux abords de
la forêt, à un point élevé d'où l'on pou-
vait surveiller la route et voir apparaître
de loin la flamme du Rutli se prêtait
à une attente manifeste et à une arri-
vée émouvante. Tandis que la torche al-
lait communiquer son feu au magnifi-
que bûcher préparé pour le recevoir, un
autre feu , essentiel celui-là, et invisible,
s'allumait dans chacun des cœurs suis-
ses. Le feu symbolique devait aviver en
nous l'ardeur patriotique ; non pas un
enthousiasme passager et vain , mais la
volonté ferme de mieux remplir, à l'égard
du pays et de tous, le devoir quotidien.

L'exhortation à notre Jeunesse et sa
promesse faisaient le troisième moment
émouvant de cette veillée patriotique. M.
Henri-Ulysse Lambelet, en termes élevés
autant qu'énergiques, Invita notre Jeu-
nesse à prendre conscience de ses respon-
sabilités, de la tâche austère qui lui in-
combera dans une Europe nouvelle meur-
trie par la guerre. B demanda à nos Jeu-
nes de se préparer à leur tâche afin de
la remplir, le moment venu, de tout leur
cœur, réalisant à leur tour la devise de
nos ancêtres : un pour tous, tous pour
un. L'orateur enfin, dans une atmosphè-
re de gravité, posa à la Jeunesse groupée
devant lui les questions rituelles aux-
quelles jeunes gens et jeunes filles ré-
pondirent d'un élan vigoureux.

Le i" août a élé célébré avec une ferveur particulière
dans toutes les localités du canton et de la rénion



Football
Le premier tour

en première ligue
Voici l'ordre des parties pour

le premier tour du championnat
suisse :

31 AOUT. — ler groupe : Vevey-
Berne ; Monthey-C.A. Genève ; SoJeu-
re-Boujean- Etoile-Derendingen; f ri-
bourg-Montreux; Urania-Forward. —
2me groupe : Chiasso-Birsfeldeh ;
Blue Stars-Aarau; Concordia-Locar-
no ; Zoug - Bruhl ; Bâle - Juventus ;
Schaffhouse-BelJinzone.

7 SEPTEMBRE. — ler group e :
Forward-Dopolavoro; Montreux-Ura-
niaj  Derendingen-Fribourg; Boujean-
Étoile; C.A. Genève-Soleure ; Berne-
Monthey. — 2me groupe : Birsfel-
den-Bellinzone; Juventus-Schaffhou-
se; Bruhl-Bâle; Locarno-Zoug; Aarau-
Concordia; Chiasso-BIue Stars.

11 SEPTEMBRE. — 1er groupe :
Vevey - Forward ; Soleure - Berne ;
Etoiîe-C.A. Genève; Fribourg-Bou-
Jéan ; "Urania-Derendingen ; Dopola-
voro-Montreux. — 2me groupe : Blue
Sfars-Birsfelden ; Coneordia-Chiasso ;
ZoUg-Aarau; Bâle-Locarno; Schaff-
house-Bruhl ; Bellinzone-Juvêntus.

28 SEPTEMBRE. — ler groupe :
forward - Montreux; Derendingen -
Dopolavoro ; Boujean-Uranià , C.A.
Genève-Fribourg; Berne-Etoile; Ve-
vêy-Monthey. — 2me groupe : Birs-
felden Juventus; Bruhl-Bellinzone ;
Ivocarno-Schaffhouse; Aaarau-Bâle;
Ghiasso-Zoug; Blue Stars-Coneordia .

12 OCTOBRE. — ler groupe :
Monthey-Forward; Soleure-Veveyj
Fribourg-Berne; Urania-C.A. Genève;
Dopolavoro-Boujean; Montreux-De-
rendingen. — 2me groupe : Zoug-
Blue Stars ; Bâle-Chiasso; Schaffhou-
se _Varau; Bellinzone-Locarno ; Ju-
tentiis-Bruhl ; Concordia-Birsfelden.

19 OCTOBRE. — ler groupe :
Forward-Derendingen ; Bouj ean-Mon-
treux; C.A. Genève-Dopolavoro ; Ber-
ne-Urania; Vevey-Etoile; Monthey-
Sôleure. — 2me groupe : Birsfelden-
Bruhl; Locarno-Juventus; Aarau-
BeUinzone ; Chiasso - Schaffhouse ;
Blue Stars-Bâle ; Concordia-Zou g.

26 OCTOBRE. — 1er groupe :
SoleurenForward; Etoile-Mcnthey;
Fribourg-Vevey; Dopolavoro-Berne;
Montreux-C.A. Genève ; Derendingen-
Boujean. — 2me groupe : Zoug-Birs-
felden; Bâle-Coneordia ; Schaffhou se-
Blue Stars; Bellinzone-Chiasso; Ju-
ventus-Aarau ; Bruhl-Locarno.

î NOVEMBRE. — 1er groupe :
Forward-Boujean; C.A. Genève-De-
rendingen; Berne-Montreux; Vevey-
Ufania; Monthey-Fribourg ; Soleure-
Etoile. — 2me groupe : AaraU-Bruhl ;
Chiasso Juventus; Blue Stars-Bellin-
-0_e; Concordia-Sch-ffhoUse; Zoug-
Bâle.

9 NOVEMBRE. — 1er groupe :
Etoile-Forward ; Fribourg-Soleure ;
Urània-Monthey ; Dopolavoro-Vevey ;
Derendingen - Berne; Boujean - C.A.
Genève. — 2me groupe : Birsfélden-
Bâle; Schaffhouse-Zoulg; Bellinzone-
Concordia ; Juventus - Blue StarS;
Bruhl-Chiasso; Locamo-Aarau.

16 NOVEMBRE. — 1er groupe :
Forward-C.A. Genève; Berne-Bou-
jéàn ; Vevey-Montreux; Monthey-Do-
polavoro; SoleureUrania ; Etoilé-Fri-
Doyrg. — 2me groupe : Aarau-Birs-
feldén ; Chiasso-Locarno; Blue Stars-
Bruhl ; Concordia-Juventus; ZoUg-
Bellinzone.

2$ NOVEMBRE. — 1er group e :
Fribourg-Forward ; tlrania-Etoile ;
Popolavoro-Soleure; Montreux-Mon-
they; Derendingen-Vevey; C.A. Ge-
pêvê-Berne. — 2me groupe : Schaff-
oouse-Birsf elden ; Bellinzone-B aie ;
Juventus-Zoug; Briihl-Concordia; Lo-
cârno-Blue Stars ; Aarau-Chiasso.

SO NOVEMBRE. — 1er groupe :
F_ _ W_rd-Berne; Vevey-Boujean; Mon-
tBey-Derendingen ; Soleure-Montreux;
Etoile-Dopolavoro ; Fribourg-Urania.
— 2me groupe : Birsfelden-Locarno;
Bftle-Schaffhouse.

1 DECEMBRE. — Eer groupe : Do-
polavoro-Fribourg; Montreux-Etoile;
Derendingen-Soleure; Bâle-Monthey ;
C.A; Genève-Vevey.

_ _¦ DECEMBRE. — 1er groupe :
Urania-Dopolavoro.

Athlétisme
Le championnat suisse

interclubs
Voici le_ résultats de oe champion-

ïlâit disputé hier à Berne :
Catégorie A : 1. S. T. V. Berne, 10,166,3

points ; 3. O. G. Berhe, 9587,94 p.
Catégorie C î 1. Bteffisbourg, 5711,6 p.:

2. Oberdlessbach, 5068,5 p. ; 3. Fribourg,
4895,3 p. _

©

CANTONAL-NEUCHATEL F. C.

Tous les jeunes gens
âgés de 15 à 18 ans désireux de s'initier et de s'entraîner à la pratique
du sport du football sous la conduite d'un entraîneur expérimenté sont
priés de s'annoncer au comité du Cantonal F. C, case postale 6476,
ou de se présenter au stade, mercredi 6 août 1Ô41, à 18 h. 30.__—__: 

Le brillant succès
à Genève

des championnats suisses
à l'aviron

Ces championnats ont été organi-
sés dimanche à Genève dans le ca-
dre des jeu x de Genève. La manifes-
tation, excellemment organisée par
la S. N. Genève a été favorisée par
un temps magnifique et une légère
bise a légèrement avantagé les ra-
meurs qui ont totalisé des temps ex-
cellents. En plus des épreuves comp-
tan t pour les titres nationaux, dé
nombreuses autres régates ont été
disputées. Voici lés résultats de la
matinée :

Skiff , juniors : 1. Morenzsoni, CeresioGandria, 8'; 2. Willy Lalble, B. C. Schaff-
house, 8' 10"6; 3. Pierre Bidlvielle, B. O.Lausanne, 8' 14".Quatre rumeurs avec barreur, cham-pionnat : l. B. O. Zurich, 7' 4"; 2. S. O.
Thoune, 7' 14"B; 3. Audax Paradiso,
7' 20".

Quatre avec barreur, débutants : 1. Po-
ly, Zurich, 7'9"7; 2. B. O. Schaffhouse,
7* 11"3 ; 3. D.B.V. Zurich, 7' 14"; 4. Nor-
dlslta, Zurich, 7' 16"8; B. S. N. Neuchâtel ,
7' 35"8; 6. C. N. Montreux, 8'.

Yoles île mer, débutants : 1. S. O. Zoug,
V 40"2; 2. S. N. Genève, 7' 40"4; 3. S. N.
Neuchâtel, 8' 1"1.

Deux sans barreur, championnat suisse:
t, B. O. Zurich (O. Neuenschwander et
W. Schweizer), 7' 22"9; 2. B. C. Schaff-
house, 7' 24"9; 3. Industrie Zurich ,
7' 32"4.

Yoles de mer, scolaires 18 ans, 1500 m.:
1. E. C. Lausanne, 5' 37"6; 2. S. C. Lu-
cerne, 5' 38"2; 3. O. N. Montreux, 5'43"2;
4. S. N. Genève 6'.

Skiff , championnat suisse : 1. Eueffli,
B. O., Zurich, 7' 84"1; 2. J. Btngger, S. O.
Waedénswll, 7' 59"9; 3. . Morenzoni, Oere-
sio GàndWa, 8' 7"; 4. Gavazzlni, Oercsio
Gandria, 8' 8"7; 5. 3. Adâcher, S. O.
Stanssted, 8' 29".

Huit Juniors : 1. B. C. Zurich, 6' 42"1;
2. S. O. Lucerne, 6'48"7.

Denx aveo barreur. Juniors : 1. Etoile,
Blenne, 8' 10"; 2. S. C. Bleûne, 8" 29"4;
S. O. Zurich, hors concours, temps : 8'
23 "9.

Yoles de mer, championnat : l. S. O.
Thoune, 7' 26"2; 2. S. N. Genève, 7' 41"6.

Quatre avec barreur, Juniors : 1. DB.V.
Zurich, 7' 6"3 ; 2. B. C. Schaffhouse, 7'
9"; 8. B. O. Zurich, T 10"1; 4. Audax Pa-
radiso, 7' 1S"7.

Quatre sans barreur, championnat suis-
se : 1. B. O. Zurich, 6* 47"1; 2. S. O. Thou-
ne, 6' 62"7.Skiff , débutants : 1. W. Schmid, Poly
-urich , 8' 7"5; 2. Willy Laible, E. O.
Schaffhouse , 8' 9"9 ; 3. Pierre Blotton,
S. N. Genève, 8' 10'7.Deux aveo barreur, championnat suisse:
I* B. O. SJurich ne prend pas le départ
et Charles Thiébaud et Pierre Daulte,
barreur Henri Krebs, d'Etoile Bienne,
courent en éolo. Temps, 8' 6"8.

Yoles de mer, débutants, 1500 m.: 1.
5. N. Genève, 6' 1"1; 2. Bowlng, Lausan-
ne I, 6' 6"1, 3. Eowlng, Lausanne H. 6'
14".

Double skiff , championnat suisse : 1.
Etoile Bienne (Pierre Daulte et Charles
Thiébaud), T 38"4 ; 2. S. C. Zurich
(Brauaohll et Ehrensperger), 7' 56"3; 3.
Aviron Bornand , Zurich (Gains et de Graf-
fenried), 8' 13"8.

Yoles de mer, juniors : hors concours:
6. C. Lucerne, 8'6"2; 1, S. O. _oug, 8' 6"3;
2. S. N. Neuchâtel, 8' 2Ô"6; 3. S. N. Ge-
nève, 8' 24"6.

Huit rameurs , seniors, championnat
suisse : 1. B. C. Beuss, Lucerne, 6' 39";
2. B. O. Zurich. 6' 42"1.

Pentathlon
moderne

Le match intervilles de Berne
Ce match a débuté samedi â Ber-

ne et a donné lieu à d'intéressantes
performances. Voici les résultats de
la première journée :

Tir, vétérans : 1. sgt Weber, Berne, 20
t., 186 pts ; 2. cap. Eoost, Zurich, 19/169;
3. cap. Grundbacher, Thoune, 18/162 ;
Elite : 1. cap. Charles Wyss, Berne,
20/180 ; 2. cpl Straesslé, Berne, 20/176;
3. lt H. Meister, Bâle, 20/175 ; 4. lt G.
Banga, Bftle , 19/169 ; 5. plt H. Mosimann,
Thoune, 18/170.

Tétrathlon : 1. cap. Mischon 19/162.
Hippisme, vétérans : 1. ex-aequo ; cap.

Haecky, Lausanne, sgt Weber, Berne et
cap. H. Eoost, Zurich, tous 100 pts ; 2.
cap. Grundbacher, Thoune, 97,6 pts ;
Elite : 1. ex-aequo : lt Meister, Bâle, cap.
Wyss, Berne, sgt Schneiter, Zurich , lt E.
Homberger, Bér_e et lt H. Dieml, Thou-
ne, tous 100 pts.

Natation , vétérans : 1. sgt Weber, Ber-
ne, S'34"4; 2. cap. Grundbacher, Thoune,
5' 34"6; 3. cap. Servien, Lausanne, 6' 5"8;
Elite : 1. lt Homberger, Berne, 4' 44"8 ; 2.
lt A. Schoch, Zurich, 5' 25"8; 3. cpl
Straesslé, Berne, 5' 31"8; 4. lt Idey, Lau-
sanne, 5'â3"8 ; 5. lt Fischer, Lausanne,
5' 34"6.

Tétrathlon : 1. cap. Mischon, 5' 8"4.
Course à pied : 1. lt Homberger, 16'

16"4 ; 2. lt Meister, _6'22"; 3. sgt Schneit-
ter, 17' 2" ; 4. cpl Staeffle, 17' 11".

Epée : 1. cap. Grundbacher, 18 victoi-
res ; 2. lt Homberger, 16 v.: 8. lt Walter ,
16 v.; 4. sgt Weber, 18 v.; 6. lt Diemi,
18 v.; 6. c&p. Wyss, 13 v.

Classement général, vétérans : 1. sgt
Weber, â7 p. ; 2. cap. Grundbacher, 41
p. ; 3. cap Eoost, 68 p. ; 4. cap. Servien,
72 p.; Elite : 1. lt Homberger, 20 p.; 2.
cap. Wyès, 24 p.; 8. lt Meister, 40 p.; 4.
cpl Trafelet , 49 p.; 5, lt Dletnl , 51 p.;
6. Sgt Schneitter.

Water poto
Tournoi de championnat

de la Suisse centrale
Eliminatoires : Thoune-Worb H, 9-0

(B-0 ) ; Bed Fish Neuchâtel-Soleure II,
8-0 (8-0); Soleure I-Worb I, 3-4 ( 1-1);
Thoune-Red Fish Neuchâtel , 6-1 (4-0) ;
Soleure II-Worb II. 1-2 (0-2) ; Aarau-
Worb I, 0-1 (0-0); Thoune-Soleure II,
11-0 (6-0); Bed Fish Neuchâtel-Worb H,
9-0 (8-0); Aarau-Soleure I, 1-1 (0-1).

Finales: Soleure II-Boleure I, 0-7 (0-4);
Bed Fish Neuchâtel-Aarau, 2-1 (2-1);
Thoune-Worb I, 6-1 (1-1.

En Méditerranée
La lutte navale et aérienne

a été très active
Le communiqué italien

BOME, 3. — Le Q.G. des forces
airànées italiennes communique :

ï>es formations aériennes ont bom-
bardé la base navale de Mailte.

En Afri que du nord , activité de
l'artillerie sur le front de Tobrouk.

Nos escadrilles ont lancé des bom-
bes incendia ires et expllosives sur
la gafl-e de MaTsa-Matr__h, provo-
quant des incendies.

En Afrique orientale, les troupes
Vaillantes de la garnison de Uol-
chefit ont à nouveau prouvé leur
ardeur au combat et leur élan. Une
colonne composée principalement
de détachements nationaux plaeés
soits le commandement du lieute-
nant-cotlonel Gonnella a effectué une
sortie audacieuse, réussissant à pé-
nétrer profondément dans les posi-
tion s de l'ennemi en lui infligeant
des pertes sévères.

En Méditerranée , l'un de nos
avions a atteint d'une torpille une
grosse Unité ennemie.

Londres annonce :
un croiseur italien touché
LONDBES, 4. — L'amirauté com-

munique :
Un croiseur italien , IVEugenio dd

Savoia > ou 4't Emmanuele Filiberto
duca d'Aosta » a été attaqu é en Mé-
diterranée alors qu'il était accompa-
gné d'un autre croiseur armé de ca-
nons de six pouces, ainsi que de tor-
pilleurs.

Deux coups directs l'atteignirent.
Peu après, on vit les torpilleurs évo-
luer autour de l'endroit où lé croi-
seur fut atteint et dégager des écrans
protecteurs de nuages. On ignore si
_e croiseur ennemi a coulé.

Un sous-marin anglais coulé
par les Italiens

Son équipage est fait
prisonnier

ROME, 4 (Stefani). — Un torpil-
leur italien a coulé un sous-marin
ennemi faisant prisonnier son équi-
page, comprenant 70 hommes.

Le to_ pile_r italien aperçut, au
petit Jour, ite sous-marin ennemi
émerger pour recharger ses accumu-

lateurs. L'adversaire hissa le drapeau
blanc dès qu'il vit qu 'on l'avait
aperçu. Le torp illeur italien , ayant
trop de vitesse, éperônna le sous-
marin ennemi. L'équipage fut aussi-
tôt recueilli à bord du torp illeur, qui
Conduisit officiers et marins à un
endroit de la Cyrénaï que. Le sous-
marirt ennemi coula rapidement.

Des bombardiers allemands
attaquent

des navires de guerre anglais
LE CAIRE, 4 (Reuter) . — Le Q.G.

de la R.A.F. dans le Moyen-Orient
communique :

Des bombardiers-piqueurs alle-
mand s « Junker s », escortés par des
« Messerschmitt », ont attaqué same-
di un certain nombre de navires de
guerre britanniques au large de la
côte septentrionale d'Afrique. Les
chasseurs britanniques interceptèrent
les format ions ennemies et abatti-
rent quatre bombardiers et un chas-
seur ennemi. Plus ieurs autres appa-
reils allemands furent endommagés.
Trois chasseurs britanniques sont
manquants.

Pour la premièr e f a i s
depuis l'évacuation,

les Anglais bombardent
la Crète

Les bombardiers de la R.A.F. ont
effectué une violente attaque noc-
turne contre des aérodromes occupés
par l'ennemi en Crète, et cela pour
la première fois depuis l'évacuation
de l'île. De violentes explosions et
des incendies furent constatés à
Candie, où un dépôt de pétrole pa-
raît avoir été atteint. Des bombes
sont tombées, semble-t-il, sur un dé-
pôt de munitions, à Mailème, où un
violent incendie se déclara. Il était
visible à une distance de 60 km.

Tennis
Le tournoi de Gstaad

Voici les résultats des finales de
ce tournoi :

Simple messieurs : J. Spitzer bat Gran-
ges, 6-3, 6-3, 6-2.

Simple dames : Mme Weiss bat Mme
Jacky, 2-6, 6-2, 9-7.

Double messieurs : Brechbtlhl-Granges
battent Du Pasquier-J. Spitzer, 7-5, 0-6,
4-6, 6-3, 6-3.

Double mixte : Mme Weber-Spltzer bat-
tent Mme Weiss-Wavre, 6-0, 6-0.

Quelques extraits du discours
du président de ia Confédération

LA VIE JVATIOiVALE

(SUITE DB LA PB-MIÈKE PAGE)

Entr'aide confédérale
Mais notre serment implique aussi

la justice et l'exercice de l'entr'aide.
Les temps actuels sont durs pour
chacun. Les charges et les devoirs
personnels ne sont pas répartis
d'une manière égale. L'absence de
plus d'un soldat sous les armes se
fait durement sentir au foyer , plus
d'Une entreprise pâtit de la détresse
présente. L'Etat essaie d'y subvenir,
mais il ne saurait tout faire. Que
chaque Suisse se considère donc au-
jourd'hui comme assermenté. Pen-
sons moins à notre avantage person-
nel qu'à la misère de tant de com-
patriotes qui gémissent et souffrent!

Que cette guerre nous trouve
prêts, en nommes sérieux , capables
de commisération, disposés à l'en-
tr 'aide, de vrais citoyens, de bons
chrétiens. C'est ainsi seulement que
nous continuerons l'oeuvre de nos
pères et aurons le droit de nous ré-
clamer de ce vrai titre d'honneur,
d'ôtre des « Confédérés ».

D'une période de paix...
Au premier août 1891, le peuple

suisse fêtait le 600mo anniversaire de
la première alliance perpétuelle. Au
cours des 50 années qui nous sépa-
rent de cet événement, que de chaln-
gements sont survenus dans le mon-
de! Alors la paix régnait en Europe,
et dans l'univers. La vie économique
se déroulait suivant un rythme nor-
mal. L'aisance progressait partout.
C'était l'époque d'une puissante évo-
lution industrielle où l'âge d'or pa-
raissait proche. Nul ne songeait à
une catastrophe mondiale, et person-
ne n'aurait cru que la civilisation
occidentale était menacée.

... à un temps
de bouleversement

Et aujourd'hui ! L'univers s'est
transformé, l'avenir semble incer-
tain , notre civilisation chancelle. Nos
regards n'aperçoivent plus à l'hori-
zon rien qui ressemble à une paix
perpétuelle et , dans nos méditations,
nous ne pourrions plus nous bercer
du rêve de je ne sais quelle prospé-
rité s'ètendant à tous les peuples.
Sombres pronostics partout, et les
plus courageux doivent rassembler
leurs forces pour ne pas trembler ni
désespérer.

Ni critiquer ni juger
C'est pourquoi notre sympathie

sons aux souffrances qu 'ils endurent,
doit aller à tous les peuples. Pén-
aux privations qu'ils supportent,
Pensons aux coups du destin qui les
frappe. En présence de la gravité de
ce destin , il ne nous convient pas de
nous ériger en juges pour critiquer ,
juger ou condamner. Le jugement
appartient à Dieu seul et non pas à

nous. Mais notre devoir consiste à
manifester aux Etats et aux peuples
durement éprouvés une compassion
charitable, à adoucir les coups du
sort, à guérir les souffrances et à
accomplir dans le silence et de tout
notre cœur notre devoir d'huma-
nité.

Notre mission
de collaboration

Mais nous sera-t-il interdit de re-
garder au-delà de la guerre présen-
té? Ne sied-il pas à notre peuple
imbu de traditions fratern elles de
porter ses regards vers un avenir
meilleur où les nations se retrouve-
ront dans la compétition paisible du
travail, vers un avenir qui remettra
en honneur les œuvres de paix et où
les hommes, qui s'affrontent aujour-
d'hui dans la destruction , appren-
dront de nouveau à se considérer
comme des semblables? Nous re-
prendrons alors, petite nation paisi-
ble, notre ancienne mission de rap-
prochement et de collaboration pour
le bonheur du pays et pour le bien
des hommes.

Et que la foi en la Providence, que
l'espérance nous anime et nous con-
duise vers cette heure!

Après l'incendie
du Petit-Bâle : de gros dégâts

BALE, 3. — L'incendie cjui s'est
déclaré, le soir du ler août , dans
une teinturerie du Pet it-Bâle, a pro-
voqué pour plusieurs centaines de
milliers de francs de dégâts. Tandis
que la soie artificielle qui se trouvait
dans les salles de séchage fut con-
sumée avec les bâtiments, de grosses
quantités d'autre soie artificielle,
d'une valeur de plusieurs centaines
de milliers de francs, ont JDU être
sauvées.

La cause du sinistre n 'est pas en-
core connue.

Un violent orage
sur l'Oberland bernois

INTERLAKEN , 4. — Un orage
d'une violence extraordinaire s'est
abattu peu avant 19 heures sur
l'Oberland bernois. De véritables
trombes d'eau se déversèrent pendant
un quart d'heure sur lnterlaken et
ses environs, accompagnées de grê-
lons atteignant la grosseur d'une noi-
sette. Dans les rues d'intenlaken,
l'eau monta dans des proportions
inquiétantes.

Un cycliste se tue à Lausanne
LAUSANNE, 4. — Dimanche soir,

aux Croisettes, un cycliste, M. Cho-
baz , 55 ans, célibataire, cordonnier
à Lausanne, a dérapé sur la chaussée
en voulant éviter une passante. Pro-
jeté à terre, il a été tue sur le coup.

M. Hopkins a quitte Moscou
MOSCOU, 3 (Reuter). — M. Harry

Hopkins, envoyé personnel du pré-
sident Roosevelt, a quitté Moscou
samedi. Il était arrivé dams la capi-
tale soviétique, il y a quelques jours
pour discuter m. question des fourni-
tures américaines à l'U.R.S.S. Il s'est
¦entretenu avec MM. Stailine et Molo-
tov.

Les raids aériens
f urent nombreux

au nord et à Vouest

LE BEAU TEMPS ÉTANT DE RETOUR

ces deux derniers jours

L'activité de la R.A.F.
a été très intense dimanche

Au-dessus de la Manche et de
la France du nord

LONDRES, 4 (Reuter) . — Commu-
niqué du •ministère de l'air:

Des avions du service de bomibar-
demient effectuèrent de nouveau, di-
manche, de nombreuses opérations
offensives au-dessus de la Manche
et do la Fre_ice du nord . Un grand
nombre d'objecti fs ennemis fu rent
attaqués.

Des vaisseaux-patrouilleurs, des
avions au sol, des troupes et des
emplacements de canons ennemis
furent attaqués à la mitr-aMeuse et
au oanon par nos avions volant à
basse altitude.

Berlin attaquée
LONDRES, 3 (Reuter). — Voici 1«

texte du communiqué du minîstêr*
de Pair:

Des objectifs à Berlin furent atta-
qués, la nuit dernière, par des appa-
reils du service de bcw_ba_ l'e___vt
qui livrèrent une des plus lourde-
attaques effe ctuées jusqu'ici contre
la capitale allemande. Le comimuini-
qué ajoute que de nombreux incen-
dies brûlaient lorsque nos avions
prirent le chemin du retour.

Forteresses volantes sur Kiel
LONDRES, 3 (Reuter) . — Des forte-

resses volantes ont lâché des bom-
bes sur les docks de Kiel durant un
vol de reconnaissance exécuté sa-
medi.

En Extrême-Orient
I>a flotte nipponne est entrée

dans le port de Saigon
TOKIO , 3 (Reuter). — L'amiral

Niimii, commandant de la flotte j*>
ponaise dams les eaux méridionales
chinoises, est entré dans le port da
Saigon à bord de son vaisseau-a__i-
ral, vendredi matin, en qualité dé
commandant suprême de la fksitte
japonaise affectée aux eaux de lin»
dochlme française.

La Thaïlande se rallierait
à la politique nipponne

L'agence Domei annonce que !«
gouvernement thaïlandais se__>t*
décidé à adhérer à la politique ja-
ponaise de l'Asie orientale. Em effet,
au cours d'une séance de oabiiîét
thaïlandais qui dura cinq heures, 14
question d'une nouvelle orientation
de la politique de la Thaïlande fut
examàinée. De nouvelles décisions .&.
oe s_je t auraient vraise__>lableti_e_t
été prises.

Carnet du j oui
CINÉMAS

Rex ! J'ai lo droit do vivre.
Studio : Je suis Johnny Apollo
Apollo : MayerUng.
Palace : L'école dea amoureux .
Théâtre : Femme*, délaissées.

TlouveUes sp wiwes

lie comité local de l inslgne sportll
suisse organise pour le mercredi soir
6 août l'épreuve des 20 km. vélo sur le
trajet Neuchâtel-Boudry et retour. Ben-
6ês.-y ov_i des participants & 10 h. devant
le café des Alpes.

En outre, le dimanche 17 août seroht
courues les épreuves suivantes : 80 km.
vélo ; 25 et 35 km. marche.

Appel des candidats pour ces trois
dernières épreuves, 5 h . 30, également
devant le café des Alpes.

Sportifs de toutes classes d'âge ayant
à coeur de conquérir notre bel insigne
sportif national, retenez bien ces dates et
inscrivez-vous dans les délais prévus.

Et maintenant, pour terminer, un bon
conseil : profitez des derniers jours qui
vous restent pour parfaire votre entraî-
nement afin de vous présenter le Jour de
l'examen avec le maximum de chance.

Insigne sportif suisse

Championnat cantonal
neuchâtelois de vitesse

; Ce championnait, qui a vu la par-
ticipation de 30 coureurs venus de
toutes les parties du canton , a été
disputé dimanche matin à la rue des
Beaux-Arts. H était organisé par le
Vélo-club Neuchâiiel. Voici le clas-
sement :

1. Gerber Boger, V.C. Francs-Coureurs,
la Chaux-de-Fonds, 12" 4/5 ; 2. Glsl Geor-
ges, V.C. Neuchâtel ; 3. Seller Robert , Pé-
dale Locloise ; 4. Schenk René, V.C. Neu-
châtel ; 5. Guenin Georges, V.C. Excelsior
la Châux-de-Ponds ; 6. L'Eplatteiiler René,
V.C. Francs-Coureurs, la Chaux-de-Fonds;
7. Balmer Roger, V.C. Francs-Coureurs là
Chaux-de-Fonds ; 8. Gœser Edouard , V.C.
Neuchâtel ; 9. Pfaîfli Pierre, V.C. Neu-
châtel ; 10. Blscaccianti Eric, V.C. Neu-
châtel : 11. Lauener André. V.C. Neuchâ-
tel ; 12. Jeanrenaud Willy, Pédale Locloi-
se ; 13. Lebet Marcel , Cyolophile Fleurier;
14. Thuiliard Willy, V.C. Edelweiss, le Lo-cle ; 15. Morf Paul , V.C. Francs-Coureurs,
la Chaux-de-Fonds ; 16. Richard Georges,
V.C. Francs-Coureurs, la Chaux-de-Fonds;..
17. Lœpfe Jean, V.C. Excelsior, la Chaux-
de-Fonds ; 18. Jornod Max, V.C. Monta-
gnard, les Verrières ; 19. Bilat Narcisse,V.C. Excelsior, la Ohaux-de-Fonds ; 20.
Rainaud René, V.C. Montagnard , les Veï-
rières ; 21. Vaucher Georges, CyolophUe
Fleurier; 22. Monnln Georges, V.C. Francs-
Coureuns, la Chaux-de-Fonds ; 23. Lœffel
Ernest, V.C. Neuchâtel ; 24. Vullle Geor-
ges, V.C. Excelsior, la Chaux -de-Fonds ;
25. Vlvlanl Mario, V.C. Francs-Coureurs,
la Chaux-de-Ponds ; 26. Zbinden Fritz,
Cyclophile Fleurier ; 27. Lauener Gilbert,
V.C. Vignoble, Colombier ; 28. Calame
René, Pédale Locloise ; 29. Grltti Santo,
CyolophUe Fleurier ; 30. .Jeanneret René,
V.C. Excelsior, la Chaux-de-Fonds.

Une course à Oerlikon
Une course a été organisée hier à

Oerlikon, en mémoire de R. Morf. En
voici les résultats :

Catégorie A : distance : 24 km. : 1. A.
Niederhauser, Lucerne ; 1 h. 34' B"8; 2.
A. Aebersold, Zurich, 1 h. 84' 41"2; 3. W.
SOhmled Wetzikon, 1 h. 36' 41 "6; 4. H.
Kaiser, Zurich, 1 h. 36' 34"2; 5. H. Wehr-
li, Oerlikon, 1 h. 36' 48"8.

Catégorie B : distance : 5 km. 800: 1.
ftppté F. Gftrtech , 18' 18"6.

Catégorie C: 1. Fenner, Zurich, 8' 47".

Cy clisme

DERNIèRES DéPêCHES
La guerre en Russie
(Suite  de la première page)

MOSCOU, 3. — L'agence Tass si-
gnale la mise en déroute d'une
« partie considérable » de la 253me
divsion d'infanterie allemiande, près
de la ville de « V », jeudi , par les
troupes soviétiques, sous le com-
niand'ement du général Yakovlev.
L'agence Tass ajoute que 2250 tués
et bles'sés allemands ont été comptés
sur le champ de bataille. Un grand
nombre de prisonniers ont été faits
et un riche matériel de guerre a été
saisi.

Um autre communiqué de Tass
mentionne que la 137me division
allemande d'intanterie a également
été mis© en déroute.

Convoi allemand attaqué
dans la Baltique

MOSCOU, 3 (Reuter). — Lé oooi-
muniqué soviétique déclare entre
autres:

I>os forces navales et aériennes so .
vie tiques ont attaqué avec succès __
convoi allemand dans la Baltique.
Nos navires et notre aviation atta-
quèrent huit transports allemeoda
escortés par cinq con.1.re-toTî>illeUT_l-
Suivant les détails prélimdinaires, uO
oontre-torpilleur et un transport
ont été coulés; deux contre-torpil*
leurs et un transport endommagés.
L'enuiemi fut obligé de rebrousser
chemin sans avoir accompli &a tâ-
che. Nous n'avons subi aucune perte»

Deux division- allemandes
auraient été détruites

en grande partie

Emissions radiophoniques
de lundi

(Extrait dn Journal < Le Radio »)
SOTTENS et télêfll -fiislon : 7.15, inform.

*..25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique populaire.
12.45, informations. 12.55, concert varié.
16.59, l'heure. 17 h., concert d'or-
chestre. 18 h., communiqués. 18.05,
causerie-audition. 18.20, chœurs du pays.
18.30, voyage autour de ma Chambre. 18.40,
réminiscences. 19.15, inform. 19.25, repor-
tage. 19.40, « Le marchand d'Illusions »,
sketch musical. 20 h., piano. 20.15, « Je-
dermann », adaptation radiophonique.
21.55, poème, de Chausson. 22 .20, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, conc. récréatif.
16.30, pour Madame. 17 h., conc. d'orches-
tre. 18 h„ pour les enfants. 18.20. musique
réoréative. 19.40, conc. choral. 20.15, «Je-
dermann», adaptation radlophon. 21.55 ,
chronique hebdomadaire, 22.15, chant et
piano.

MONTE-CENERI et télédiffusion : ll h.,
émission matinale. 12.40, danse. 17 h.,
concert. 19 h„ variétés. 20 h., émission
agricole. 21 h „ pour les Suisses à l'étran -
ger. 21.55, chronique helvétique. 22 .10,
disques.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

EUROPE I : 12 h., 12.40 et 13.15 (Alle-
magne), concert. 16 h., c Siegfried », de
Wagner . 17.25 (Bayreuth), musique gaie.
19 h. (Lugano), variétés. 20.15 (Allema-
gne), progr. varié. 22.15, concert.

EUROPE Ils 12 h. (Marseille), musi-
que militaire. 12.50, cabaret. 14.05, pour
Madame. 15.45. de Haydn à Debussy. 16.30
(Toulouse), musique légère. 18.35, « Mau-
?rat », adaptation radlophon ( ler épisode).

9.05, disques. 19.40, < Les Misérables ».adaptation radioph , (2me épisode). 21.30.
musique contemporaine française, 22.15(Milan), sérénades et valses.

ALLEMAGNE : 11 h., musique dé cham-
bre. 12 h., conc. varié . 16 h., « Siegfried »,
de Wagner. 20.15, conc. varié.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: li.20,
conc. Ravel. 12 h., musique militaire.
15.45, musique de chambre . 16.30, conc.
d'orchestre. 18.35, théâtre. 19.40, « Les Mi-
sérables », adaptation radlophon.PRAGUE : 20 h., concert. 21 h., musi-
que légère . 22.45, sonate pour violon «t
piano, de Dvorak .

SOFIA : 20 h., musique légère. 21 11.
conc. symphon.

NAPLES II : 20.40, musique légère. 21.80,
conc. varié. 22.10, sérénades et valses.

ROME : 21 h., piano. 21.30, airs de films.
BUDAPEST I : 21.10, musique mUitalre.

23.30, musique tzigane.
TOULOUSE : 21.20, musique contempo.

raine française..
LYON : 22.15, orchestre Jo Bouillon.

Mardi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15 inform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure . 12.30, « Water-muslc », d«
Haendel . 12.45, inform . 12.55, conc. varié.
16.59, l'heure. 17 h., conc, d'orchestre. 18
h., communiqués. 18.05, radlo-Jeuneese.
18.25, rythmes. 18.40, voix universitaires.
18.50, causerie-audition , sur Chopin à Ma-
jorqu e. 19.15, inform. 19.25, échos d'ici et
d'ailleurs. 20 h„ le rendez-vous des chan-
sons. 20.15, progr . varié. 20.30, « L'invita-
tion au voyage », de Jean-Jacques Ber»
nard. 22.20. lnform. 22.30, salutation ro*
mande.



Le 1er aoîil a été célébré awc une ferveur particulière
dans toutes les localités du canton et de la réqion

En raison de la commém oration du dSO010 anniversaire de la Conf édéra tion

Et partout, le ieu a été allumé par la f lamme sacrée venant de la prairie du Rutli

l>Ai\& ILE VIGNOBLE
A Marin

(c)  La commémoration du 650me anni-
versaire de la fondation de la Confédé-
ration a donné Heu dan s notre vlUage à
une manifestation fort bien réussie à
laquelle toute la population a pris part.

A leur passage à Marin, les estafettes
transportant le feu du Grutli au chef-
lieu, le transmirent à un groupe de Jeu-
nes tireurs qui en assurèrent la garde et
la conservation.

Pendant la sonnerie des cloches, un
cortège se forma dans le préau du col-
lège pour se rendre au bord du lac, dans
le parc de Préfargier , où se déroula la
manifestation. En tête venaient les'jeunes
tireurs avec le feu du Grutli et des dra-
peaux, puis la bannière communale, le
Conseil communal, le Conseil général , les
enfants des écoles et enfin la population.

La cérémonie fut ouverte par le Dr
Riggenbach, directeur de l'étabUssement
de Préfargier, qui souhaita la bienvenue
aux participants et remercia les autorités
communales d'avoir organisé la transmis-
sion de la flamme du Rutli. M. Henry,
président du Conseil communal, prononça
ensuite un discours d'une belle tenue.
H adressa une pensée aux mobilisés, sou-
ligna les prlvUèges dont nous Jouissons
au mlUeu d'une Europe en guerre, exhor-
ta ses concitoyens à supporter avec cou-
rage les restrictions qui nous seront Im-
posées. H donna également lecture du
pacte de 1291 et remit ensuite aux Jeunes
gens nés en 1921 la brochure « Tu es
Suisse » en leur rappelant leurs droits
et leurs devoirs.

La manifestation fut agrémentée par
des chants exécutés par le chœur de Pré-
fargier, les enfants des écoles et le chœur
des Suisses allemands. Le feu fut en-
suite allumé au bord du lac, tandis que
des fusées montaient dans le ciel, puis un
pittoresque cortège aux flambeaux ramena
tous les participants au village.

A Cornaux
(c) C'est dans un sentiment de recon-
naissance que toute notre population a
célébré vendredi soir le 650me anniver-
saire du serment du Rutli, au cours d'une
manifestation qui a revêtu un caractère
plus marqué et plus solennel que les au-
tres années.

Deux Jeunes gens, à 18 heures déjà,,
accompagnés d'une délégation du Conseil
communal, se rendaient au pont de
Thielle prendre la flamme du Rutli; et
c'est pendant la sonnerie des cloches que
la torche allumée fait son entrée au vil-
lage. Les enfants y allument leurs flam-
beaux, moment, qui restera gravé dans le
souvenir de nos femmes et hommes en
herbe. Tôt après se forme le cortège pré-
cédé de dragons et dans lequel figurent
les autorités, la bannière communale ac-
compagnée de demoiselles d'honneur, les
enfante tenant fièrement leurs flambeaux ,
ainsi que les différentes sociétés locales.

Après avoir parcouru les rues du vil-
lage, le cortège se rend dans la cour du
collège toute décorée. C'est là que se dé-
roulera la manifestation empreinte de sé-
rieux et de dignité alors que brûlera tou-
jour s sur une sorte d'autel, la torche
symbolique. Tour à tour les sociétés de
chants se produisent , alternant avec des
Jeux de drapeaux, récitation du pacte et
saynète de l'entrée des cantons dans la
Confédération, exécutés par les enfants
de nos deux classes. Rien n'égalera Ja-
mais les productions de ces petits, rem-
plis de sérieux et d'enthousiasme, et qui
savent faire éclore dans l'assistance une
saine émotion. Le pasteur Aeschimann,
par des paroles simples et bien senties
nous exhorte au courage et à la confian-
ce tout en nous mettant en garde contre
le laisser-aller et en invitant chacun à
remercier Dieu de sa bonté et de sa mi-
séricorde envers notre patrie : « Qu'avons-
nous fait de plus que nos voisins pour
mériter pareille grâce ? »

Tous les Jeunes gens de . 14 à 18 ans re-
çoivent ensuite la brochure offerte à l'oc-
casion de cet anniversaire. Et après
l'Hymne national chanté par toute l'as-
sistance, les porteurs de la torche allu-
ment le feu préparé par les écoliers.
Flamme claire, flamme purificatrice qui
monte vers le ciel telle une ardente
prière !

A Colombier
(c) La cérémonie de commémoration du
650me anniversaire de la fondation de la
Confédération a été célébrée à Planeyse
autour du feu allumé par la flamme ap-
portée du Rutli.

M. Vuitel , pasteur, a prononcé le dis-
cours officiel , et M. L. Paris a lu le pacte
de 1291, puis il a annoncé l'arrivée de
l'estafette portant la torche.

La Musique militaire a joué quelques
morceaux patriotiques tandis que les
gymnastes faisaient quelques produc-
tions.

Contrairement à ces dernières années,
la population de Colombier s'est rendue
à Planeyse sans cortège , et c'est domma-
ge, car le cortège avec ses lampions al-
lumés donnait à la fête du ler août un
cachet qu'elle n 'a pas eu cette année.

Les accordéon istes de la Colombière
qui sont arrivés alors que la population
rentrait au village au son des tambours,
ont donné un petit concert devant le
cercle de Colombier.

A Cressier
(c) A l'heure de la sonnerie des cloches,
la population se rassembla devant le
château; le cortège, formé de la fanfare,
des enfants, des autorités, des sociétés,
des pensionnats parcourut les rues tou-
tes pavoisées pour se rendre à l'hospice
où se déroula la première partie de la
cérémonie. Là, les voix enfantines et
celles bien timbrées du Chœur mixte
catholique s'élevèrent dans le silence re-
cueiUi. et l'on voyati les bons vieux et
les bonnes vieilles de l'hospice pencher
leurs têtes curieuses aux fenêtres Illumi-
nées de notre asile. Le discours émou-
vant et imagé de l'abbé Raboud, tout
empreint de piété patriotique, fut écouté
avec le recueillement oui convenait en
ces temps troublés. La flamme du Rutli,
portée dans un bel effort de Neuchâtel à
Cressier par deux Jeunes officiers, fut re-
mise solennellement aux éclaireurs qui, à
22 heures, allumaient le feu préparé par
« Clos-Rousseau » à la Chanée. Pendant
que les sœurs de l'hospice allumaient les
feux d'artifice, le cortège se reforma der-
rière les jeunes filles des pensionnats
costumées aux couleurs fédérales et can-
tonales et les enfante fleuris et couverte
de guirlandes; musique en tête, 11 descen-
dit le vUlage, longea la rue Basse décorée
et illuminée à souhait. Après un court
arrêt à Troub, — non pour visiter 'éta-
bissement réputé, mais pour admirer le
feu traditionnel. — le cortège s'enga-
gea sous les frais ombrages du Clos Dies-
bach. Les enfants, le Chœur mixte, les
pensionnaires des « Cyclamens » et des
« Pervenches », un groune de dames
chantèrent tour à tour des hymnes pa-
triotiques, les Eclaireurs renrésentêrent
« Les trois Suisses » en tableau vivant.
Puis M. Romain Ruedin . président de
commune, prononça le discours de cir-
constance, fort écouté et (twnU_wdl. et les
Jeunes gens et Jeunes filles suisses re-
çurent les livrets « Tu es Suisse » et
« Nos libertés ».

Pour clore cette belle cérémonie tout
empreinte de patriotisme et de sérieux,
l'assistance, émue plus que de coutume,
chanta l'Hymne national; puis notre fan-
fare continua son concert durant cette
mémorable veillée.

A Auvernier
(c) La population entière a participé à
la belle manifestation organisée pour le
ler août ; U est sûr que petite et grands
garderont un souvenir inoubliable de
cette communion d'idées et de sentiments
patriotiques.

Après la sonnerie des cloches, et sur
l'emplacement spécialement aménagé pour
la circonstance au bord du lac, l'assem-
blée entonna l'Hymne national , accompa-
gné par la Société de musique.

C'est M. Maurice Vuille, président du
Conseil général, qui fut chargé du dis-
cours officiel. H sut faire comprendre au
très nombreux public les privilèges que
nous avons de pouvoir vivre dans un pays
libre au milieu d'un monde en désarroi.

M. Maurice Fischer, conseiller commu-
nal , remit aux Jeunes citoyens le livre
« Tu es Suisse », non sans les avoir exhor-
tés à respecter les institutions et à servir
utilement et fidèlement la patrie.

Ce fut ensuite le long et beau cortège
aux flambeaux à travers le village, con-
duit par la Société de musique, en
grande tenue pour la circonstance.

Peu après, la flamme du Rutli arriva,
escortée par les éclaireurs, sur l'emplace-
ment de fête, non sans avoir passé sous
une haie de flambeaux.

Le pasteur Neeser fit la prière patrio-
tique devant la flamme du RutU , et ce
fut le moment le plus solennel de la fête.
Peu après, le grand feu préparé sur une
des jetées du port s'alluma, et ses Im-
menses flammes montèrent vers le ciel,
s'assoclant aux flammes des feux rive-
rains et illuminant l'assistance recueillie.

Pour terminer, de superbes feux d'ar-
tifice embrasèrent le port d'Auvernier.

A Boudry
(c) A rencontre de ce qui s'est fait ces
dernières années, et dans le but de mé-
nager les cultures avoisinant la place des
sports, la cérémonie anniversaire s'est
déroulée autour du pavillon du Jardin
public.

Un peu avant 21 heures, le cortège tra-
ditionnel est descendu des Vermondins.
Derrière la fanfare, un groupe d'enfants
Joliment costumés aux couleurs fédérales
précédait les autorités de la commune et
les sociétés locales avec leurs bannières.
Un très nombreux public suivait, enca-
drant une forte colonne de Jeunes flUes
et de futurs citoyens.

A 21 heures précises, apportée par des
estafettes à cheval, la flamme symbolique
du Rutli arriva sur la place. On avait
préparé derrière le Musée un feu de pro-
portions modestes qui bientôt s'embrasa,
cependant que des coureurs, reprenant la
route, allaient porter la flamme au grand
bûcher du Belvédère, sur le flanc de la
montagne.

La cérémonie débuta par de très Jolis
chante des enfants, dirigés par Mlle
Grandjean , puis, pendant plus de deux
heures, des productions diverses furent
offertes par les sociétés locales : chants
du Chœur d'hommes et du Chœr mixte,
préliminaires des gymnastes pupilles, py-
ramides des aines, chacun y allant de son
mieux , malgré les vides causés dans les
rangs par la mobilisation ou les vacances.

Le président du Conseil communal , M.
Eugène Jeanmonod, était chargé de l'al-
locution patriotique. S'adressant particu-
lièrement aux Jeunes qui entrent cette
année dans la vie civique, il les exhorta
à xme constante et vigilante fidélité à
la patrie. Et , séance tenante, 11 fut remis
à chacun et à chacune de ces futurs ci-
toyens et citoyennes la jolie publication
« Gloire à la Suisse », de Gonzague de
Reynold . offerte par la commune _t titre
de souvenir.

Quelques mots émouvants et une fer-
vente prière du pasteur de la paroisse, le
Cantique suisse chanté par toute l'assem-
blée, et c'est fini . Mais là-haut, bien haut
dans la forêt assombrie, le feu du Bel-
védère, qui brûle encore, comme beau-
coup d'autres feux sur les deux rives du
lac, rappelle que sur tout le pays une
flamme vient de passer, dont le souvenir
demeurera vivace : la flamme sacrée du
Rutli !

Une chose encore : les superbes feux
d'artifice tirés au cours de la soirée mé-
ritent une mention : la croix fédérale sur-
tout fut réussie à souhait.

A Bevaix
(c) Cette année, le feu a eu lieu au Co-
teau , et dès 19 heures la population de
Bevaix attendait les gymnastes partis
pour chercher le feu du Grutli à Boudry.
Ils furent vivement applaudis à leur ar-
rivée. Le pasteur prononça une allocution,
puis le feu fut allumé et des fusées mon-
tèrent dans la nuit. Le souvenir de cette
soirée simple et beUe, passée dans un
cadre magnifique, restera longtemps dans
nos mémoires.

A Corcelles-Cormondrèche
(c) Le 650me anniversaire fut dignement
célébré dans nos deux villages. Un co-
mité spécial comprenant tous nos archi-
tectes locaux avait préparé une déco-
ration des places du village très réussie
qui fut fort admirée et même illuminée
durant la soirée.

A 18 h. 30, les enfante des écoles,
leurs maîtres et maîtresses, un grand
nombre de parente aussi , étaient réunis
au nord du coUège où fut planté un
noyer spécialement préparé par M. Jean
Baur pour subir une transplantation
estivale avec succès. Après des chante des
enfante, le président de la commission
scolaire a signalé l'acte symbolique que
les enfante effectuaient en plantant eux-
mêmes ce témoin du 650me anniversaire
de la patrie, au pied duquel fut enseveli
un autre « témoin » de ce Jour, soit ua
coffre de verre et de ciment contenant
un document rappelant les faite du Jour,
les noms des membres actuels des autori-
tés, un exemplaire de la « Peullle d'avis
de Neuchâtel » du 31 JuUlet, des timbres
et monnaies actuels.

Après que les enfants eurent terminé
la plantation de ce noyer, le pasteur Au-
bert termina, par une ardente prière,
cette petite manifestation, à laquelle
assistait aussi le président d'honneur de
la commission scolaire, M. Robert Wyss.

Jeux patriotiques
Des Jeux patriotiques composés par M.

Marcel Grisel. de Cormondrèche, dans le
cadre splendide de Chantemerle fu-
rent chantés et Joués par les écoliers
costumés avec goût par les soins de da-
mes dévouées. A peu près toute notre
population, ainsi que des spectateurs
d'ailleurs, assistaient déjà à cette présen-
tation qui obtint un succès indéniable
et qui souleva une forte émotion
parmi les spectateurs. On a beaucoup
admiré la parfaite mise en scène ordon-
née par M. BUle, Instituteur, et les chante
d'un groupe d'écoliers dirigés par M.
Perrenoud. Instituteur; M. E. Butticaz ,
dans un style Impeccable remplissait le
rôle du choryphée. Le tableau final repré-
sentant l'arrivée de la bannière fédérale
auprès de celles de tous les cantons fut
chaleureusement applaudi. Au premier
tableau, le pasteur Vivien, en robe, lut
le pacte de 1291 que la foule écouta, de-
bout, avec une émouvante attention.

Le président de la commission scolaire
vint au micro remercier les habUes arti-
sans d'une sl beUe manifestation et
affirmer à l'auteur, M. Marcel Grisel ,
combien son œuvre avait été goûtée des
auditeurs qui ne lui ménagèrent pas
leurs applaudissements.

Avant qu'arrive le porteur de la flam-
me du Rutli, on entendit encore des
chante des enfante, des morceaux de la
fanfare municipale, dont les soli avaient
déjà fonctionné à plusieurs reprises pen-
dant les Jeux patriotiques et on -^' au-
dit comme elles le méritaient à des pro-
ductions de la Société de gymnastique.

La fête
Remplaçant notre président de com-

mune, M. G. Bourquln-Grisel retenu
chez lui par la maladie, le vice-pré-
sident du Conseil communal, M. P. Ro-
quier, apporta à la foule qui ne cessait
d'augmenter — on a compté plus de
2500 personnes à Chantemerle — le salut
de l'autorité communale; il brossa un ta-
bleau rapide et incisif de la situation
actuelle tout en rappelant ce qu'ont fait
pour notre indépendance les générations
qui se sont succédé au cours de sept
siècles. M. Roquier a terminé par un vi-
brant appel à l'harmonie et à la bienveU-
lance qui doivent régner entre tous les
citoyens. Le Créateur que les pâtres du
Rutli Invoquèrent au début de leur pacte
nous demande de remplir notre tâche
Journalière sans défaillance, où que nous
soyons. La patrie attend cela de chacun
de ses enfants. Ce discours condensé fut
chaleureusement applaudi.

Au nom du Conseil général, son ^ré-
sident, M. Ch. Thiébaud, vint ensuite au
micro pour développer une thèse qui peut
se résumer ainsi: les ancêtres ont tra-
vaillé pendant sept siècles à nous don-
ner une patrie qui , si elle n'est pas par-
faite aux yeux de chacun, n'en a pas
moins acquis droit d'existence au milieu
des puissances qui nous entourent. Au-
jourd'hui, ceux qui sont aux comman-
des vont passer le gouvernail aux Jeunes.
Mais il faut que ceux-ci s'inspirent des
exemples et des leçons du passé. H est
plus facUe de provoquer un Incendie que
de l'éteindre et ceux-là seuls qui opére-
ront des réformes, dans cet ordre d'Idées,
feront œuvre constructlve.

Cependant que la foule était massée
sur deux rangs, l'estafette de gymnastes
arriva porteur du feu pris à la plage
de Neuchâtel qui servit incontinent à
allumer le grand bûcher préparé par les
écoliers et la Société d_ gymnastique.
Ce fut un moment solennel qui se ter-
mina par une ardente prière du pasteur
Vivien devant cette flamme. Celle-ci s'é-
levait dans le ciel et qui rappelait que
la flamme de la religion ne doit non
plus Jamais vacUler ni faiblir.

M. Ed. Berger, chargé de l'ordonnance
de toute cette manifestation, ce dont 11
s'acquitta avec habUeté et précision,
organisa alors un imposant cortège qui ,
conduit par « L'Espérance », traversa nos
deux villages de part en part, au mUleu
de l'allégresse générale.

Il faut le dire, le 650me anniversaire ;
de la patrie laissera, chez nous, à tous
ceux qui l'ont vécu, un souvenir autre-
ment vibrant que la manifestation du
600me dont se souviennent nos aînés.

A Cortaillod
(c) A Cortalllod aussi, l'anniversaire de
la Confédération a pris cette année une
ampleur plus grande que d'habitude. Au
soir de la Journée durant lonuel . par-
tout on respira un air de fête, les en-
fante des écoles avec de nombreux dra-
peaux sont allés chanter dans les diffé-
rents quartiers du bas de la commune:
au Petit Cortaillod, à la Fabrique de
câbles, »u Bas-de-Sachet, La population
de ces quartiers , un peu délaissée habi-
tuellement par les manifestations publi-
ques, fut narticullè- _nent heureuse de
ce geste. Mais la fête elle-même s'est
déroulée au village même de Cortaillod.

A 20 h. 55. alors que les cloches son-
naient et qu'un cortège se formait , les
gymnastes arrivèrent en courant, escor-
tant la flamme du Rutli qui avait été
cherchée à Neuchâtel. Celle-ci fut placée
en face de la grande colonne formée des
enfants des écoles, des autorités et des
sociétés locales qui, au son de la fan-
fare, parcourut un village orné de très
nombreux drapeaux parmi lesquels les
vieux chevrons neuchâtelois étalent en
nombre fort Imposant. Puis, dans la
cour du collège, ce fut la manifestation
officielle, organisée comme d'habitude
par la Société de .éveloppement .

Après que M. Rosselet, président de
commune, eut fait allumer avec la torche
du Rutli , le feu symbolique « montrant
que le message de nos Confédérés était
arrivé '¦ -nu 'à nous », ce fut une succes-
sion de chante du Chœur d'hommes, des
enfants de nos écoles, de morceaux de
la fanfare, au milieu desquels on enten-
dit une très belle allocution du lieute-
nant-colonel Ed. Gulnand, des Brenets.
Celui-ci s'adressant tour à tour aux Jeu-

nes et aux... moins Jeunes, montra les
immenses privilèges dont nous Jouissons
en même temps que les devoirs que ceux-
ci appellent.

La soirée se termina par une série de
tableaux vivants exécutés par les gym-
nastes encadrés par une section de sol-
dats en grande tenue qui , déjà au cor-
tège, avaient accompagné la bannière
communale. Et tandis qu'au loin les feux
s'élevaient dans la nuit (on en compta
plus de soixante vus de Cortalllod) mon-
tèrent, fervente aussi , les accents du
Cantique suisse.

. *
Dimanche matin, à nouveau la popu-

lation était réunie dans le verger du
collège. C'était pour un culte patriotique
présidé par les pasteurs Bourquin et
Tissot. Après la belle prédication de ce
dernier, le président du Conseil commu-
nal remit aux vingt et un Jeunes gens
et Jeunes filles qui atteignent leur majo-
rité cette année, le très beau volume
« Tu es Suisse » dédicacé par le Conseil
d'Etat et signé par le président de notre
gouvernement. Ce beau témoignage de
sollicitude de la part de nos autorités sera
sans doute un souvenir durable et un
encouragement pour « les vingt ans » du
650me anniversaire.

A Bôle
(c) Les autorités locales avalent préparé
aveo soin la manifestation de vendredi
soir. Elle s'est déroulée tout comme en
1891, sur la place du viUage, coquettement
pavolsée par des mains habiles. Dans une
atmosphère recueillie, on entendit les
chœurs des diverses sociétés, la lecture
du pacte de 1291, l'allocution présiden-
tielle de M. Durig, suivie d'une prière
du pasteur Lepp.

Après l'Hymne national, chanté par
tous, une sonnerie de clairon annonça
l'arrivée de la flamme symbolique, ap-
portée par trois garçons à l'allure mar-
tiale, portant des fanions. A leur suite,
le cortège se forma rapidement et, tam-
bour battant, monta à Plerre-àt-Slzler,
place tradltionneUe du feu. Il apparte-
nait au doyen de la localité, le Dr G.-A.
Clerc, auquel la torche fut remise, d'em-
braser le fu.

Et face à la plaine, constellée de feux ,
ce furent encore des chante, des rondes
enfantines, des chansons de chez nous.

A la Béroche
(c) La manifestation patriotique orga-
nisée par les sociétés bérochales au bord
du lac, __ Saint-Aubin , a fait l'unanimité.
Vers 20 heures, un cortège partit de Chez-
le-Bart, passa par Gorgier et Saint-Aubin
pour aboutir sur la place de fête ; H
comprenait une garde d'honneur militaire,
la garde locale de Saint-Aubin-Sauges,
une fanfare, des Jeunes gens portant les
drapeaux cantonaux, les conseUs commu-
naux des communes de la Béroche, le
ConseU général de Saint-Aubin, puis tou-
tes les sociétés et la jeunesse de notre
petite confédération de communes.

Avant de prononcer un discours de
circonstance, M. Emile Hermann, conseil-
ler communal, au nom des autorités lo-
cales massées derrière lui sur une vaste
scène élevée en plein air, Inaugura la
bannière nouvelle de la commune de
Saint-Aubin-Sauges, œuvre d'une artiste
de chez nous, Mlle Gautschi. Celle-ci fut
vigoureusement applaudie.

Le discours de M. Emile Hermann,
pensé avec profondeur et prononcé avec
émotion , puis une prière du pasteur Pln-
geon mirent fin à la première partie de
la soirée.

La seconde était constituée par une
évocation historique due à la plume et
à l'initiative du pasteur Plngeon , qui as-
suma encore les fonctions de récitant et
trouva en M. Ed. Porret , instituteur, pour
la direction des chœurs, un second dévoué
et également zélé. Cette évocation, qui
associa à- la manifestation, par la masse
de ses collaborateurs, la plupart des bon-
nes volontés, nous rappela , au moyen de
tableaux vivante, le serment du Grutli,
le sacrifice de Wlnkelried, le monument
de la République neuchâteloise, le bien-
faiteur et pédagogue Pestalozzi , l'ingé-
nieur du Gothard Louis Favre et le fon-
dateur de la Croix-rouge Henri Dunant.
Chaque tableau était introduit par le ré-
citant — de 'haut-parleurs permettaient
à chacun de l'entendre — et accompagné
de chante appropriés au sujet.

Au milieu de ce spectacle sl expressif
et qui nous parut l'une des meilleures
manières de célébrer use date solenneUe,
toute la Jeunesse de la Béroche prêta
serment devant la flamme du Grutli
qu'apportèrent quelques athlètes et qui ,
terminant la soirée, embrasa le magni-
fique feu de branchages dressé en face,
au bord du lac.

DANS LA REGION
DES LACS

A Estavayer-le-Lac
(c) Estavayer a .vécu, au soir du ler
août, ainsi que nous l'avons déjà briève-
ment relaté, quelques heures d'émotion
intense et patriotique. La ville était pa-
volsée, l'allégresse rayonnait sur les visa-
ges stavlacois. Après la sonnerie des clo-
ches, un grand cortège conduit par la
société de musique parcourut les rues si-
nueuses de la cité. Il était ouvert par
les éclaireuses, suivies par une compa-
gnie d'honneur encadrant le drapeau de
la patrie, sous les ordres du plt Droz. Puis
venaient successivement les guerriers de
Naefels, Morat , les Suisses au service de
l'étranger, Wlnkelried et ses compagnons,
les trols fondateurs de la Confédération ,
ainsi que Nicolas de Flue. Le pensionnat
du Sacré Cœur avait symbolisé l'union
de nos 22 cantons autour de la Confédé-
ration.

Ce cortège se rendit sur la place de
Moudon où devant une grande foule , le
festival se déroula. Dû à la plume de M.
Bernard Chenaux, professeur, ce magni-
fique Jeu scénlque fit défiler devant les
spectateurs les principales phases de
l'histoire de notre patrie , depuis sa fon-
dation à nos Jours ; 11 plut énormément
au public qui ne ménagea pas ses ap-
plaudissements. Le tout était accompa-
gné par les chants des enfante, chœur
mixte et chœur d'homme, ainsi que de
la musique.

C est aux acclamations de la foule que
le feu du Rutli arriva sur la place de
fête vers les 22 h. 30. Pris à Payerne, la
torche symbolisant la liberté parvint à
Estavayer vers 19 h. et , dès ce moment,
elle fut gardée sans interruption par des
sentinelle se relayant de quart d'heure
en quart d'heure. A l'issue de la mani-
festation, le syndic Huguet remercia
les organisateurs et un cortège aux flam-
beaux comprenant tous les groupes du
festival parcourut les rues de la ville aux
accents de la retraite.

A Morat
(c) Ici comme partout, la ferveur patrio-
tique a été vive cette année. _. semble
que le peuple comprenne seulement
maintenant toute la valeur des mots que
l'on a entendu chaque ler août précé-
dent: liberté, solidarité, patriotisme, fol ,
espérance sont dee choses que l'on appré-
cie aujourd'hui. Ces mots revenaient sou-
vent dans les discours prononcés vendredi
soir par le préfet et le pasteur von Kae-
nel. Le cortège, parti de la terrasse des
tilleuls, à l'ombre du château, fut plus
brillant que de coutume. Il se rendit sur
la place du lac où une scène avec tri-
bune avait été montée et où prirent pla-
ce les autorités, les sociétés avec leur
bannière. On entendit de beaux mor-
ceaux de musique et de chant.

Le feu du Rutli entré dans le canton
par le Jaunpass avec une heure de re-
tard ne nous est parvenu qu 'à 21 h. 45.
Il fut très acclamé et immédiatement
transmis à sept coureurs qui le portè-
rent dans les communes du district non
encore desservies. Ce fut le moment le
pluis solennel. Uln haut-parleur nous
avait transmis le message du Conseil fé-
déral en italien , en français, en allemand
et en romanche. La fête fut close par le
chant de l'Hymne national chanté par
toute la foule nombreuse.

A Lignières
(c) La fête du ler août a revêtu cette
année plus que Jamais son caractère de
fête nationale. Tous les .drapeaux, bande-
roles et lampions furent descendus des
chambres hautes et le village se trouva
pavoisé dès le clair matin, alors oue la
diane avait retenti aux carrefours.

La fête officielle se déroula dès 20 h.
sur la place du viUage. Elle fut ouverte
par le président de commune qui sou-
haita la bienvenue à M. Jean Humbert,
conseiUer d'Etat, et procéda à la distri-
bution de livrets offerte par les autorités
aux jeunes gens et Jeunes filles de natio-
nalité suisse.

Deux discours très écoutés furent pro-
noncés par M. Jean Humbert et le pas-
teur Deluz. La société de musique, les
chœurs d'Eglises réunies, les enfants des
écoles se firent entendre tour à tour Jus-
qu 'à l'arrivée des porte-flàmbeaux qui
montèrent allumer le feu de Lignières à
l'orée de la forêt, et pour la première
fois, la flamme du RutU brilla chez nous.

AIX MONTAGNES
A la Chaux-de-Fonds

(c) n n'est pas exagéré de dire que Ja-
mais notre population n'a fêté avec une
telle ferveur et un si profond recueille-
ment notre fête nationale coïncidant
avec le 650me anniversaire de la Confé-
dération.

Dans la ville magnifiquement décorée,
comme prélude à la manifestation pré-
vue au Parc des Sports de la Charrlère,
un culte se déroula, l'après-midi à 17 h.
au parc du Musée en souvenir de ceux
qui ont donné leur vie pour le pays. Un
cortège, conduit par la musique « Les
Armes-Réunies », se rendit au monu-
ment élevé à nos disparus où le comité
du 1er août déposa une couronne tandis
qu 'une section rendait les honneurs mi-
litaires. En termes élevés, le major Ger-
ber rendit un vibrant hommage à ceux
de nos soldats qui sont morts pour la
Patrie.

Le soir, le cortège officiel , après avoir
parcouru la rue Léopold-Robert arrive à
remplacement de fête au Parc des Sports.
Il est archicomble ainsi que les tribunes
où ont pris place nos autorités. Il n'est
pas exagéré de dire que plus de 8.000
personnes entourent les barrières du ter-
rain de Jeu au centre duquel est élevé
un podium sur lequel se déroulera le
programme prévu. Une sonnerie de clai-
rons et voici que les couleurs fédérales
sont, au milieu d'un silence religieux,
hissées au grand mât tandis qu'une gar-
de d'honneur est formée de quatre sous-
officlers.

Le pasteur Primault, puis Mgr Cottier
en quelques paroles de circonstance relè-
vent tout le mérite de nos autorités qui
ont su diriger avec sagesse le gouver-
naU; ils montrent que le peuple n'a Ja-
mais marqué un sl grand attachement au
pays qui nous est cher. Ils concluent en
demandant que Dieu tout puissant accor-
de à notre patrie sa protection. Puis le
colonel F. Wilhelm donne connaissance
du pacte de 1291 non sans avoir , au
préalable, adressé à tous ceux qui sont
ou ont été sous les drapeaux, les remer-
ciements et la reconnaissance de la pa-
trie. « n faut , dit-il , conserver intact ce
que nos aïeux nous ont légué et plus que
Jamais faire garde diligente pour que
notre patrie soit préservée du plus impi-
toyable des fléaux , la guerre. ». Sa péro-
raison est vivement applaudie.

«Les Armes-Réunies» se font entendre
dans des airs suisses puis le lanceur de
drapeaux Zeller montre toute son adresse
dans ce Jeu qui plait au public. Un haut-
parleur installé sur le toit des tribunes
transmet la cérémonie qui se déroule à
Schwytz. Tout à coup apparaît l'athlète
porteur de la torohe qui nous transmet
la flamme du RutU. Dans un stvle par-
fait, 11 parcourt le tour d" torraln . tra-
verse la hn .e . honneur faite nar nos
soldats et va allumer le bûcher "Ul se
trouve à droite du stade. C^tte cérémonie
s'est déroulée dans un rempille ment le
plus profond et nous avons vu des veux
se remplir de larmes tandis oue reten-
tissait l'W yr. ne national. Chacun est de-
bout, tête découverte, chantant de tout
snn cœur sa* fidélité à la natrl" Cm fut
d'une beauté simple m*>1s éloquente.
Cette maulfestntlon est clôturée par le
nastpur Primault oui . en quelques mots,
relèv» qu 'il nous ar - nart-'eut. He f a t rp  bril-
ler dans l'avenir cette flamme puisée au
passé. .. .

Et pour terminer, ce furent des feux
d'artifice de grande qualité. Les organi-
sateurs ne peuvent être que félicités.

Le cortège traditionnel sux flambeaux
eut lieu enfin , conduit par nos sociétés
de musique, qui . quelques Instante plus
tard , donnèrent concert sur nos différen-
tes places devant une foule toujours
dense.

A Poulllerel , se déroula également une
cérémonie au milieu d'une forte assistan-
ce. Le drapeau fédéral flottait au sommet
à côté du bûcher . M. Emile Béeuin , vice-
président du comité du ler août , donna
lecture du pacte de 1291 et adressa les
paroles de circonstance. Après que l'as-
sistance eut chanté l'Hymne national , le
f»u fut allumé, répondant à ceux de
Tête, de Ran, Somartel , Mont-Racine et
combien d'au tres.

I LA VILLE
Conseil généra l

Au cours de sa séance de mercre-
di, le Conseil général aura à s'occu-
per d'une motion de M. Henri La-
vanchy invitant le Conseil communal
à remettre en état le chemin des
Rouillières depuis la carrière Bian-
concini jusqu'à l'entrée de la forêt.

En outre il entendra une interpel-
lation de M. Lavanchy priant le Con-
seil communal d'indiquer les raisons
pour lesquelles il fait  façonner le
bois de feu aussi menu. Ce qui don-
nait deux bûches de cartelage doit en
donner quatre ou même six actuelle-
ment. Si cela fait le compte de la
commune, ça ne fait en tout cas pas
celui du consommateur ni celui du
bûcheron.

RÉGION DES LACS

Une double noyade à Bienne
' Une jeune fille

et un jeune homme,
qui tentait de la sauver,

ont disparu dans les eaux
(c) En fin d'après-midi, dimanche,
une jeune fille, dont le nom nous est
inconnu , louait un bateau au garage
du « Neptune ». Arrivée devant la
plage de Bienne, vers 17 h. 30, à la
suite d'un faux mouvement, sans
doute, la jeune fille fit chavirer la
barque et elle tomba à l'eau.

Un jeune homme de notre ville se
jeta à l'eau pour la sauver ; mais
quoique sachant bien nager, le sau-
veteur ne revint pas à la surface.
Comme l'accident s'est produit à un
endroit où il y a beaucoup d'herba-
ge, on pense que les deux jeunes
gens, âgés d'une vingtaine d'années,
y sont restés accrochés.

Bien que des recherches aient été
aussitôt entreprises, leurs cadavres
n'ont pas encore été retrouvés. La
jeune fille était en vacances à Bien-
ne et venait du Jura.

En pays fribourgeois
Une scène tragique

au pénitencier de Bellechasse
Une scène tragique s'est déroulée

samedi, vers 10 h. 30, dans le voisi-
nage de Chiètres, à la suite d'une
tentative d'évasion d'un ddtenu du
pénitencier fribourgeois de Belle-
chasse. Les prisonniers s'étaient
rendus comme de coutume, le matin,
au travail en campagne, à quelque
distance des établissements. Un grou-
pe se trouvait dans la direction de
Chiètres.

Soudain, le nommé Alfred Albi-
setti, Tessinois d'origine, âgé de 20
ans, prit la fuite et disparut dans
une forêt voisine. Le gardien Albert
Zbinden l'avait aperçu et se mit à
sa poursuite. Albisetti sortit de la
forêt et revint se cacher dans de
hautes cultures maraîchères. Un pay-
san renseigna le gardien, qui put
mettre la main sur le fugitif. Mais
celui-ci se dégagea aussitôt et, s'em-
parant d'une grosse pierre, en frap-
pa le gardien, qui fut profondément
blessé au front. Incapable de résis-
ter sans se servir de ses armes. Zbin-
den , qui se trouvait en état de légi-
time défense, sortit son revolver et
fit feu. La balle atteignit Albisetti'
au corps et le blessa mortellement.

Un agriculteur aida à transporter
le détenu à Chiètres, où un médecin
de Morat fut aussitôt mandé. Mais le
blessé expira quelques minutes à
peine après l'arrivée du médecin.

La préfecture de Morat a fait le*
constatations d'usage.

ler août
Température : Moyenne 15.5 ; Min. 7.6 ;

Max. 21.1.
Baromètre : Moyenne 717.6.
Eau tombée : 0,1 mm.
Vent dominant : Direction : variable ;

force : moyenne.
Etat du ciel : Clair à nuageux ; un peu

de pluie pendant la nuit ; joran depuis
19 heures.

2 août
Températ u re : Moyenne 19.2 ; Min . 11.7 ;

Max . 25.2.
Baromètre : Moyenne 717.4.
Vent dominant : Direction : est ; force :

moyenne.
Etat du ciel : Nuageux ; un peu de Joran

depuis 21 heures.

Niveau du lac du ler août, à 7 h. : 429.83
Niveau du lac du 2 août, à 7 h. : 429.83
Niveau du lac du 3 août, à 7 h. : 429.83

OBSERVATOI RE DE NEUCHATEL

Dr Gilbert Du Pasquier
absent jusqu'au 9 août

Mrs Olive Gough d'Angleterre
wishes to inform friends of the loss
of her dear haisband

Gerald RIDLER GOUGH
missionary

who passed peacefully to his rest
the 3rd of August in his 47ch year
after a very long illness supported
valiantly.

For In the time of trouble he
shaU hlde me In his pavillon.

Psalm XXVn, 6.
Greater love hatli no man than

thls, that he lay down his life for
his friends. Jean XV, 13.

The in ternment  will be on Tues-
day at 5 pm. Service in the chapel
hôpital des Cadolles at 16.15.

Monsieur et Madame Maurice Apo-
théloz-Hall et leurs enfants ;

Madame et Monsieur Edwin
Schnapp-Apothéloz ;

Monsieur Maurice Apothéloz ;
Mademoisell e Gilberte Apothéloz ,
ainsi que les familles alliées Apo-

théloz , Park er, Bircher , Bonard, Hall,
Fournier et Blœsch,

ont le profond chagrin de faire
part du décès de leur très chère
iill e, sœur, belle-sœur, nièce, cou-
sine et fill eule,

Mademoiselle
Claudine AP0THÉL0Z

que Dieu a reprise à Lui , après utie
longu e maladie , à l'âge de 23 ans.

Neuchâtel , le 2 août 1941.
(Rue A.-L. Breguet 10)

Dieu a tant aimé le monde qu'il
a donné son fils unique afin que
quiconque croit en lui ne périsse
point , mais qu 'U ait la vie éternelle.

Jean III, 16.
L'ensevelissement, sans suite , aura

lieu mardi 5 août, à 15 heures.
Domicile mortuaire : Hôpital Pour-

talès.
Prière de ne pas faire de visites
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j m t  ¦ L'abondance des matières
nous a obligé à reporter en page t
du journal les comptes rendus des
cérémonies du ler août dans les lo-
calités du Val-de-Ruz et du Val-de-
Travers.


